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NOUVEAUTÉ MIDAS
ENTRETENIR SA BOÎTE DE VITESSE AUTOMATIQUE C’EST :
• Préserver sa performance
• Conserver sa souplesse
• Economiser du carburant
• Eviter une réparation coûteuse

L’ENTRETIEN DES BOÎTES 
DE VITESSE AUTOMATIQUES
• Vidange intégrale
• Remplacement filtres et joints
• Nettoyage et rinçage
• Remplissage huile

avec machine et huile homologuée

OFFRE  
DE LANCEMENT

-15% 
SUR LA PRESTATION
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Chauvins mais pas trop
Certes nous sommes chauvins, Dijon étant à la 
fois dans notre titre et… dans notre ADN, mais 
nous avons bien évidemment scruté les résul-
tats de la 163e Vente des Vins des Hospices de 
Beaune. Un événement qui établit les cours 
vineux dans le monde entier. Un rendez-vous 
également où se rendent nombre de Dijonnais 
adeptes de Bacchus. Ce fut, avec 23,28 millions 
d’euros, la 2e meilleure vente de l’histoire, der-
rière celle de l’année dernière qui avait explosé 
tous les records. Si bien que les commentateurs 
nombreux n’ont pas pu parler de « retour à la 
raison… » Même si la pièce de charité des pré-
sidents n’est partie qu’à hauteur de… 350 000 €, 
bien loin des 810 000 € en 2022. Et pourtant les 
parrains, Michel Cymes et Thierry Lhermitte, 
ont mouillé le maillot, selon une expres-
sion plus dans les us et coutumes du 
semi-marathon de la Vente des vins. 
Pour la petite histoire, cette Pièce, 
dont les fonds sont destinés à la 
Fondation pour la recherche 
médicale et à l’IRLB (Initia-
tive pour la recherche sur la 
longévité en bonne santé), 
a été acquise par Olivier 
Poelaert, propriétaire du 
Château de Couches et 
de la Cave de Mazenay en 
Saône-et-Loire… Pour la 
grande histoire, le fût de 
cette Pièce fut élaboré à 
partir du bois d’un chêne 
ayant servi à la restaura-
tion de la flèche de Notre 
Dame à Paris ! Et, à l’inté-
rieur il s’agissait d’un Mazis 
Chambertin grand cru !

Chauvins quand même
Une information n’est pas tombée 
dans l’oreille d’un sourd… selon une 
expression qu’aurait pu déclarer Mi-
chel Cymes ! La prestigieuse université 
américaine de Stanford élabore un classe-
ment international de référence répertoriant 
les chercheurs les plus influents au monde. 
Pour la 2e année consécutive, des chercheurs 
des laboratoires de l’Université de Bourgogne 
figurent en très bonne place au sein de celui-ci. 
Ce classement s’appuie sur une quarantaine 
d’indicateurs, dont le nombre de publications, 
le nombre de fois où les articles du chercheur 
distingué sont cités dans les revues scienti-
fiques… Et le travail des chercheurs de l’UB (68 
au total) a été plébiscité et reconnu dans les 
domaines suivants : aliment et environnement, 
apprentissage et santé (care), photonique et 
matériaux avancés, santé (health) et ingénierie 
moléculaire. Mais aussi vigne et vin… comme 
il se doit !

Chauvins toujours…
C’était une première, illustrant dorénavant le 
fait que Dijon compte sur la scène internatio-
nale. Alors que le jumelage de la cité des Ducs 

avec la ville de Dallas est effectif depuis 1957, 
aucun maire de cette ville de l’État du Texas 
n’avait daigné faire halte dans sa sœur jumelle. 
C’est dorénavant chose faite puisque le premier 
magistrat américain, Eric L. Johnson, en visite 
en France pour aborder des thèmes écono-
miques et touristiques, s’est rendu à Dijon les 
13 et 14 novembre. Celui-ci s’est entretenu avec 
le maire François Rebsamen mais également 
avec des dirigeants d'entreprises du secteur 
pharmaceutique ainsi que des représentants 
de l’enseignement supérieur. Ne doutons pas 
que le classement de CNN, faisant figurer Dijon 
parmi les destinations au monde incontour-
nables, a pesé dans 

la déci- sion du 
maire de Dallas de poser ses valises dans la ca-
pitale de la Bourgogne Franche-Comté !

Dallas encore
Restons un zeste à Dallas… où s’est déroulé le 
« World Food Championships  », réunissant 
plus de 1 500 chefs du monde entier. L’équipe 
du Foodies Dijon, sous la direction de Julien 
Chauvenet, participait dans la catégorie burger 
et elle a impressionné terminant à la 7e place. 
Avec une recette à base de vin rouge (Bour-
gogne oblige), les Dijonnais ont été crédités 
de 98,64/100 ! Un nouvel exploit pour Foodies 
Dijon qui s’est imposé, rappelons-le, au dernier 
concours du « World Burger Contest » à Lyon.  

Culture geek
Restons cette fois-ci dans l’univers améri-

cain… Le week-end des 25 et 26 novembre, le 
Kamo Play effectue son retour au palais des 
Expositions de Dijon. Et ce, pour la 3e édition… 
Pour celles et ceux qui ne connaissent pas 
(encore), il s’agit d’un rendez-vous consacré à 
la culture geek et à la pop culture américaine, 
coréenne et japonaise. Sur place, il y en a pour 
tous les goûts : cinéma de science-fiction, 
danse, technologie, cosplay, jeux vidéo, bandes 
dessinées et comics. Notez également que deux 
concours se dérouleront à cette occasion : un 
de pole dance et un autre de cosplay. Rappe-
lons que l’année dernière, cet événement avait 
enthousiasmé pas moins de 6 000 visiteurs, 
c’est dire l’engouement ! Si vous êtes intéressé, 
rendez-vous sur kamoplay.fr

Un déjeuner attendu
Ce ne sont pas moins de 3 200 Dijon-

nais de 70 ans et plus qui sont invités 
par la Ville les 7 et 8 décembre pro-

chains au parc des Expositions et 
des Congrès de Dijon pour le 

traditionnel déjeuner de Noël. 
Objectif de ce rendez-vous 
désormais incontournable 
des fêtes de fin d’année : 
rompre avec l’isolement 
que nombre de seniors 
subissent. Cet événement 
sera également intergé-
nérationnel puisque 140 
élèves du lycée Saint-Bé-
nigne œuvreront en cui-
sine et en salle, la sécurité 

étant assurée par des élèves 
du lycée Antoine de Che-

nôve. Et des jeunes de l’as-
sociation Unis-Cité en service 

civique participeront égale-
ment afin d’aider les personnes 

à mobilité réduite. 

Les Nuits d’Orient
Du 24 novembre au 10 décembre le Festi-

val Les Nuits d’Orient effectue son retour dans 
la capitale régionale. Depuis son avènement en 
2000, ce Festival, organisé par la Ville de Dijon 
et dont la programmation variée est confiée à 
Zutique Productions, multiplie les événements 
(140) dans différents lieux de la capitale régio-
nale (50). Quant à la programmation, elle tisse 
des liens entre les deux rives de la Méditerranée 
et au-delà… Pour cette 23e édition, son intitulé 
s’est en effet élargi avec le festival des «  Nuits 
d’Orient et d’ailleurs  ». «  C’est bien davantage 
qu'un simple festival artistique. C'est un pont 
tendu entre les cultures, un temps de ren-
contre entre l'Orient et l'Occident, un espace 
d'échange et d'ouverture d'esprit. Il incarne 
l'idée que la diversité est une richesse et que 
notre ville est un ensemble de cultures, de ta-
lents et de traditions », précise la Ville, non sans 
ajouter : « Cet événement incarne notre vision 
d'une ville ouverte, inclusive, accueillante, qui 
célèbre la diversité culturelle et l’altérité » Pour 
tout renseignement, dijon.fr

Quetigny
03 80 382 382
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NOUVEAU VOLVO EX30
LE CONCENTRÉ DU MEILLEUR DE VOLVO.

Cycle mixte WLTP Volvo EX30 Single Extended Range Ultra : 
Consommation (kWh/100km): 15.7 – CO2 en phase de roulage (g/km): 0.
Modèle présenté avec options. Valeurs données avec jantes de série, hors options et 
accessoires qui peuvent varier selon la conduite et l’environnement. Données en cours d’homologation. VOLVOCARS.FR 

Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

Salle d’exposition
4 allée des Nouratons

21490 RUFFEY-LÈS-ECHIREY
eivi.fr - 03 73 73 95 86

NOTRE DOSSIER SPÉCIAL 
COLLECTIVITÉS

Pages 15 à 39
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Météo

La Ville de Chevigny-Saint-Sau-
veur a obtenu le label «  Ville 
sportive de Bourgogne 
Franche-Comté 2023-2026  », 
attribué par le Comité ré-
gional olympique et sportif 

(CROS-BFC). Avec Beaune, Belfort, Lons-
le-Saunier, Mâcon et Varennes-Vauzelles, 
Chevigny-Saint-Sauveur est lauréate pour 3 
ans de ce label sportif par excellence. Char-
gé de promouvoir et de diffuser les valeurs 
de l’Olympisme et de la pratique du sport, 
le CROS a retenu 6 communes seulement 
pour leurs politiques sportives engagées. Les 
critères exigeants évaluaient le nombre et 
la qualité des infrastructures, les dispositifs 
municipaux d’encouragement à la pratique 
du sport, les manifestations mais aussi le dy-
namisme des associations sur la commune. 
Pour la municipalité de Chevigny-Saint-Sau-
veur, le sport représente « un fil rouge de 
l’action municipale qui garantit la cohésion 
sociale dans la ville ».

Dans son rapport sur l’État 
de la Pauvreté en France, 
qu’il vient de publier, le Se-
cours Catholique tire la son-
nette d’alarme sur la situa-
tion actuelle. Et la Côte-d’Or 

n’échappe pas au phénomème, le groupe 
ayant accompagné 928 familles : «  Parmi 
les nombreuses victimes de la pauvreté, les 
femmes sont les premières touchées. En 
2022, 57,5% des bénéficiaires de l’association 
sont des femmes, contre 51% en 1989. Elles 
sont souvent responsables de l’ensemble du 
foyer, avec des re-
venus plus faibles  », 
précise ce rapport 
qui pointe une ag-
gravation générale 
de la paupérisation.

Sans l’Établissement Fran-
çais du Sang de Bourgogne 
Franche-Comté, beaucoup 
perdraient la vie et aussi mé-
rite-il, pour son engagement 
quotidien au service de la santé 

de nos concitoyens, un Soleil dans notre ru-
brique Météo. Surtout qu’il n’a de cesse de 
multiplier les événements pour favoriser la 
collecte de sang. Ainsi la récente collecte fes-
tive Sang Pour Sang Campus à l’Université de 
Bourgogne avec les Lions Club et le Leo Club 
Dijon Phénix a accueilli 367 donneurs. Parmi 
eux, 165 passaient la porte du don de sang 
pour la 1ère fois… Prochain rendez-vous le 
24 novembre de 9h à 
17h au Salt and Pep-
per, boulevard de la 
Trémouille à Dijon.

Piscine du Carrousel, 2 Cours du Parc 21000 Dijon, Siret 520 110 727 00036, code APE : 93.11Z, établissement de la société LS 21 LOISIRS SPORTIFS 21 immatriculée au R.C.S de Dijon sous le numéro 520 110 727  code APE 9311Z, numéro Intracommunautaire : FR87520110727.

DÉCOUVREZ L’ESPACE 
FORME DE LA PISCINE 
DU CARROUSEL
DES COURS COLLECTIFS ET UN 
PLATEAU CARDIO MUSCULATION
ACCESSIBLES À TOUS

DES ABONNEMENTS À PARTIR DE 26.90€ 
PAR MOIS ET SANS ENGAGEMENTS 

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATION OBLIGATOIRE SUR 
NAGER-GRIMPER.METROPOLE-DIJON.FR - RUBRIQUE "PISCINE DU CARROUSEL" 

À DIJON, AVENUE DE LANGRES, 
AU PIED DE L’ARRÊT TRAM NATION

•  Du Studio à partir 
de 139 000 € au grand T5

•  Cellules commerciales

•  Appartements d’exception 
sur les toits avec une vue 
panoramique sur Dijon

•  Stationnements en sous-sol sécurisés

LANCEMENT COMMERCIAL

BUREAU DE VENTE :
29 avenue de Langres à Dijon
Arrêt de Tram : Nation
Permanence de 14h à 18h 
du lundi au dimanche (sauf les jeudis) 
et le samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h

 
www.ghitti-sas.com

03 80 71 12 04
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HappySCOPE
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Vous être utile au quotidien
Nos conseillers Caisse d’Epargne des 
agences de Dijon et alentours vous 
accompagnent dans tous vos projets. 

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.
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Olivier Lévy
L’ASPTT Dijon Cyclisme et son trésorier 
Olivier Lévy ont remis un chèque à l’asso-
ciation Offrez du Soleil qui vient en aide 
aux personnes en situation de handicap. 
Ce don était issu des bénéfices du trail de 
Sainte-Marie-sur-Ouche organisé par le 
club cycliste.

Robert Poggi
Robert Poggi, directeur de l’Action régio-
nale EDF-BFC, a renouvelé la convention 
de partenariat avec le CNER (Fédération 
des agences d'attractivité, de développe-
ment et d’innovation) présidé par Fran-
çois Rebsamen. Objectif  : le développe-
ment attractif des territoires.

Charles Coutant
Le Centre Georges Fran-
çois Leclerc, dirigé par le Pr 
Charles Coutant, continue 
de se doter des technolo-
gies les plus à la pointe. 
Cet établissement vient de 
présenter la première Unité 
RIV (Radiothérapie interne 
vectorisée) de Bourgogne 
Franche-Comté.

Melissandre Contour
S’il y a bien un chantre des 
circuits courts et du meilleur 
des producteurs locaux, c’est 
le magasin Magapomme à 
Bretenière dirigé par Melis-
sandre Contour. Ne man-
quez pas leur calendrier de 
la saison sur le site internet 
www.magapomme.com

Sylvain Gautier
Il n’est plus besoin de présen-
ter l’Hôtel des Ventes Victor 
Hugo et son commissaire-pri-
seur Me Sylvain Gautier. Si 
vous êtes féru d’objets d’art, de 
tableaux et mobiliers anciens 
de la Haute Epoque ou encore 
des épées du XVIIe, ne man-
quez pas la vente aux enchères 
du 1er décembre à 14 h.

VENEZ NOMBREUX POUR 
CETTE JOURNÉE  

CONVIVIALE ET FAMILIALE 
POUR LA BONNE CAUSE

Mobilisons-nous pour 

Structure gonflable pour les enfants 

Buzzer comme si vous 
étiez sur un plateau 

de jeu télévisé

+ d’infos au
06 63 69 03 21

RDV AU PARKING 
AU 8, BLD DE 
L’EUROPE

À 12H

VOUS PROPOSE 
UNE JOURNÉE

le

HOSTLINE
Hébergement VPS

BUVETTE 
ET 

RESTAURATION 

CONCERT 
TOUTE 
LA JOURNÉE 

ET PLEIN  
D’AUTRES  
SURPRISES... 

SAMEDI 9 DÉCEMBRE

Local commercial à
vendre à DIJON (21000), 
Ecoquartier de l'Arsenal

Réf. : MAX_140

VEFA
Livraison 2e trim. 2025

2 cellules en RDC,
194 m² env. & 105 m² env.

Bureaux à louer
 à DIJON (21000), 

Quartier République
Bureaux de standing en RDC,

200 m² env.
Rénovation en cours

Disponibilité 01/2024

Réf. : MAX_145

Bureaux à louer
 à DIJON (21000), 

Proche Palais des ducs
Bien d’exception,

Locaux commerciaux en RDC,
403 m² env.

Disponibilité à convenir

Réf. : MAX_144 www.max-im.fr

Agence                        Commercialisation & Gestion immobilière de locaux professionnels agence@max-im.fr 03 80 40 77 40
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Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !

Les vacances de Mme Hidalgo
Quand j'étais jeune, je me rappelle avoir 
beaucoup ri en regardant « Les vacances de 
M. Hulot » à la télévision. Ce film en noir et 
blanc de Jacques Tati, sorti en 1953, racontait 
les pérégrinations estivales de M. Hulot - Tati 
lui-même- dans une station balnéaire bre-
tonne. C'était drôle, spontané, frais et joyeux.
Mais ce n'était qu'une aimable comédie à 
côté de la super production hollywoodienne, 
pleine de rebondissements, mise en scène 
par la mairie de Paris. Alors que le pays et sa 
capitale vivent des moments terribles, entre 
risques terroristes et montée de l'antisémi-
tisme, Anne Hidalgo était en vacances en 
Nouvelle-Calédonie et en Polynésie. Pardon, 
pas en vacances. En «  déplacement profes-
sionnel  ». Et pas toute seule puisque sa dé-
légation comprenait également six autres 
personnes, dont son adjoint en charge de 
l'Outre-Mer. Car, oui, mesdames et mes-
sieurs, à Paris, il y a un adjoint en charge de 
l'Outre-Mer. Gageons qu'il a un peu moins 
de boulot que ses copains chargés de la Pro-
preté, de la Sécurité ou de la Tranquillité pu-
blique. Comme il faut bien l'occuper et justi-

fier son indemnité, Anne Hidalgo a décidé de 
l'emmener avec elle en vacances. Pardon, en 
«  déplacement professionnel  ». Initialement 
partie le 15 octobre pour d'obscures raisons 
à Nouméa, la délégation devait se rendre le 
21 à Papeete pour visiter le site qui accueille-
ra les épreuves de surf lors des JO de Paris de 
2024. C'est qu'elle s'y connait en surf, la maire 
de Paris, experte en équilibre, obligée d'es-
quiver la grosse houle et de se faufiler dans 
les vagues qui déferlent sur elle depuis sa 
campagne présidentielle calamiteuse. Elle a 
fait preuve d'une conscience professionnelle 
sans faille en voulant apporter ses conseils de 
spécialiste sur un sujet de cette importance. 
D'autres se seraient défilés ou se seraient 
contentés d'une visio. Pas elle qui a tenu à se 
rendre sur place pour mieux prendre le pouls 
du lieu.
Sauf qu'il s'avère qu'elle ne s'est finalement 
pas rendue à ce rendez-vous. C'est finale-
ment son adjoint aux Sports qui a récupéré 
le mistigri de la visite. Et Anne Hidalgo, du 
coup, qu'a-t-elle fait pour tuer le temps ? Fa-
cile. Elle a prolongé ses vacances, pardon son 

«  déplacement professionnel  », d'une petite 
quinzaine de jours pour rendre visite à sa 
fille installée sur une île voisine de Tahiti. En 
même temps qu'elle s'affichait aux yeux du 
monde sur X en train de pédaler sur les pistes 
cyclables parisiennes, Nanou était en fait en 
train de bronzer discrètement sur les plages 
polynésiennes. 
Finalement, Anne Hidalgo est rentrée à Paris 
le 5 novembre, « en finançant elle-même son 
billet » a expliqué crânement son entourage. 
Madame est trop généreuse. Elle a même 
consenti à dévoiler le montant de ce « dépla-
cement professionnel ». Entre le transport et 
les faux frais, on arrive à la modique somme 
de 60.000 euros. Les contribuables de la Ca-
pitale doivent être ravis de savoir à quoi sert 
la hausse de plus de 50% de leur taxe foncière 
votée en fin 2022.
Si on ajoute un bilan carbone de 51 tonnes 
de CO2 pour cette petite sauterie entre amis 
sous les tropiques, et pour rester dans la 
métaphore polynésienne, Anne Hidalgo dé-
croche le cocotier. Le cocotier de la gauche 
caviar et écolo.

par Jeanne Vernay

-20% sur tout le magasin
-25% à partir de 500€

-30% à partir de 1500€

BLACK 
FRIDAY

QUETIGNY - DIJON - AHUY

LE VENDREDI 24 ET SAMEDI 25/11

Groupement possible entre amis ou en famille pour profiter au
maximum de nos offres
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Le maire et président de Dijon métro-
pole, François Rebsamen, a accueilli 
l’ancien président de la République, 
François Hollande, pour la « leçon inau-
gurale  » des Internationales. Un évé-
nement marqué du sceau des conflits 
actuels qui, chaque jour, noircissent l’ac-
tualité… 

Sa dernière visite remontait au 6 mai 2022 
et son menu avait été beaucoup plus 
festif. C’était lors de l’inauguration de la 

Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, 
durant laquelle il s’était plu à qualifier Dijon de 
«  capitale du monde  ». Ce 17 novembre 2023, 
l’ancien président de la République a une nou-
velle fois effectué le déplacement dans la ville 
de son ami François Rebsamen –  il fut, entre 
autres, son ministre du Travail et, surtout, son 
bras droit au Parti socialiste lorsque le maire de 
Tulles en était le 1er secrétaire… du temps de la 
superbe de la rue de Solferino. 
L’ancien hôte de l’Élysée est venu livrer son ana-

lyse sur la situation mondiale à l’occasion de la 
6e édition des Internationales de Dijon organi-
sées par l’IRIS (institut de relations internatio-
nales et stratégiques). Eu égard à l’actualité in-
ternationale qui s’immisce avec une rare acuité 
dans notre quotidien, sa vision sur le contexte 
géopolitique du moment était attendue.
Une vision qu’il donna dans une ville qui, 
comme l’a rappelé le maire François Rebsamen, 
« est une ville de paix » : « Voilà exactement 20 
ans, après mon élection, que nous avons adhé-
ré à l’association des communes, départements 
et régions pour la paix. Mais c’est au chanoine 
Kir, qu’il convient de rendre hommage. C’est 
lui, dans l’immédiat après-guerre, qui a su le 
premier créer les conditions permettant à Dijon 
d’être l’une des toutes premières villes à nouer 
des relations d’amitiés et de paix, en Europe et 
au-delà ». 
Quant à l’ancien président de la République, 
dans une salle des États comble pour l’occa-
sion, il souligna : «  Je reviens donc vers la ca-
pitale, la capitale du monde, pour parler du 

monde ».  D’aucuns ont ainsi pu retenir que « la 
réélection de Joe Biden aux États-Unis permet-
trait une continuité de l’aide militaire occiden-
tale apportée à l’Ukraine ». Ou que « c’est aux 
pays arabes, ayant ignoré ces dernières années 
la question palestinienne, de trouver une so-
lution pour sortir du chaos qui règne actuelle-
ment en Israël et à Gaza. Par solidarité vis à vis 
de la population palestinienne mais aussi parce 
que c’est leur région ». 
Interrogé par des lycéens sur ce qu’ils devaient 
faire, il a répondu : « Que les jeunes se mobilisent 
fraternellement pour la paix, ça serait bien ! »  
Pour que cette jeunesse vive, plus tard, dans 
un monde différent du nôtre actuellement ! 
Xavier Grizot

« Tables Jaunes » n’est autre 
que le nom de l’action de 
sensibilisation contre l’alcoo-
lisation fœtale menée dans le 
cadre du SAFTHON. Celle-ci 
a été lancée par la ministre 
Fadila Khattabi autour des 
Halles de Dijon, avec l’UMIH 
Côte-d’Or.
 

La concomitance n’est pas pas-
sée inaperçue : alors que dans 
la capitale des bourgognes se 

déroulait la Vente des Vins, dans 
la capitale de la Bourgogne était 
lancée l’opération Tables Jaunes 
par l’association SAF France en 
partenariat avec l’UMIH Côte-d’Or 
(Union des métiers et des indus-
tries de l’hôtellerie) destinée à 
sensibiliser aux pathologies liées à 
l’alcoolisation fœtale. Des troubles 
qui touchent 15 000 bébés par an 
en France, 560 en Bourgogne et 54 
en Côte-d’Or ! Après avoir poussé la 
porte de quelques établissements 
autour des Halles qui ont revêtu 
leur plus beaux atours (jaunes pour 
l’occasion, comme il se doit), la 
ministre déléguée aux Personnes 
handicapées, Fadila Khattabi, a tiré, 
au sein du pub le Mac Callaghan, 
la sonnette d’alarme : « Ces consé-
quences terribles peuvent être évi-
tées. Encore faut-il que les jeunes et 
les moins jeunes soient informés. 
Il faut faire de la pédagogie par-
tout. J’aime à dire que le handicap, 
c’est l’affaire de toute la société. Je 
suis heureux que les restaurateurs 
et les propriétaires de bars aient 
pris ce sujet à bras le corps. C’est 
une question d’éthique et cela les 
honore !  » Marraine de cette opé-
ration, la ministre a rappelé « la 2e 
stratégie de 680 M€ présentée par le 
président de la République pour les 

personnes subissant un trouble du 
neuro-développement… »
A ses côtés, le président de l’UMIH 
Côte-d’Or, Patrick Jacquier, a re-
mercié « l’ensemble des exploitants 
mobilisés pour le SAFTHON  ». 
Non sans saluer « la passion – c’est 
ce qui anime les cœurs – du Dr 
Denis Lamblin, président de SAF 
France  ». Ce pédiatre a utilisé une 
analogie parlante : «  Si on dit aux 
femmes enceintes, boire de l’alcool 
durant la grossesse, c’est comme 
prendre un médicament qui risque 
de provoquer des malformations 
jamais aucune femme ne le fe-
rait. Le quart de comprimé, c’est 
le verre que l’on prend parce que 
l’on n’a pas conscience du danger ». 
Christophe Le Mesnil, bien connu 
du monde de la nuit dijonnaise, a 
insisté : « Moi qui travaille dans les 
débits de boisson, je sais tout le mal 
que peut faire l’alcoolisation. Sou-
vent elle n’est pas liée au consom-
mateur mais à l’autre. Et là, on le 
voit bien, elle est liée au fœtus  ». 
L’adjointe dijonnaise Nadjoua Bel-
hadef a mis en exergue «  l’engage-
ment important de la Ville aux côtés 
de l’UMIH sur la thématique de la 
prévention contre les risques liés à 
l’alcool plus généralement ». 
Le préfet de la région, Franck Ro-
bine, la vice-présidente du conseil 
régional, Océane Godard, la 
vice-présidente du conseil départe-
mental Emmanuelle Coint, étaient 
également présents pour montrer 
la mobilisation générale et parta-
gée autour de ce sujet majeur. A la 
question sur la concomitance avec 
la Vente des Vins des Beaune, il 
fut répondu que l’association SAF 
France allait tout faire pour postu-
ler, l’année prochaine, à la Pièce de 
Charité des Présidents… 
Xavier Grizot

LES DEUX FRANÇOIS 
LANCENT UN MESSAGE DE PAIX

L’UMIH 21 SE MET 
À TABLES… JAUNES !

INTERNATIONALES SANTÉ 

L’ancien président de la République, François 
Hollande, est un habitué de la ville de 
François Rebsamen

Jean-Charles Vernaud et Alexandre Hulin ont accueilli la ministre Fadila 
Khattabi, ici aux côtés de Nadjoua Belhadef et d’Emmanuelle Coint, 
au sein de leur nouvel établissement, « Paulette », pour l’opération de 
sensibilisation « Tables Jaunes »

À DIJON, AVENUE DE LANGRES, AU PIED DE L’ARRÊT TRAM NATION

LANCEMENT COMMERCIAL

MAISONS

BUREAU DE VENTE :
29 avenue de Langres à Dijon - Arrêt de Tram : Nation
Permanence de 14h à 18h du lundi au dimanche (sauf les jeudis) 
et le samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h

•  Maisons de ville T4 ou T5 à partir 
de 389 000 €

•  De 88 m² à plus de 110 m²

•  Jardins privatifs donnant sur le parc 
Jeanne Barret (exposition Ouest)

•  Garage double ou parking 
en sous-sol sécurisé

 
www.ghitti-sas.com

03 80 71 12 04
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OPTIONS TELECOM

LES PARTENAIRES  
ONT LA PAROLE

Château de Saulon
« La même proximité 
et la même réactivité »
S’il y a bien une expérience unique et raffinée, 
appréciée par les gens d’ici comme par ceux 
plus lointains, c’est le Château de Saulon, qui 
réussit à conjuguer l’élégance d’un édifice rare 
au cœur de la Bourgogne mais aussi une mai-
son de campagne chaleureuse et généreuse. 
Au cœur d’un parc majestueux de 27 ha, à 
Saulon-la-Rue, cet établissement 4*, fort de 42 
chambres avec sa table qui fait la part belle à 
la cuisine du terroir, représente le cadre idéal 
pour s’évader, seul, en famille ou entre amis. 
Ou bien pour organiser – et réussir – des évé-
nements d’entreprises ou personnels. Comme 
l’explique le directeur Laurent Fayard : « Notre 
philosophie est d’être un hôtel-restaurant fa-
milial, convivial, le tout au sein d’une magni-
fique demeure bourgeoise bourguignonne  ». 
Et cet établissement a fait le choix de faire route 
commune avec Options Telecom. Pourquoi ? 
Laurent Fayard l’explique tout de go : « Chez 
Options Telecom, avec qui nous travaillons, 
nous retrouvons la même proximité et la même 

réactivité qui nous animent auprès de nos 
clients. Options Telecom propose toujours des 
solutions innovantes… »

Dufouleur Frères
« Compétents et empathiques »
Doit-on encore présenter la Maison Dufou-
leur Frères ? La réponse est dans la question… 
Au cœur des Climats de Bourgogne classés au 
Patrimoine mondial de l’Unesco, sur la côte de 
Nuits, la famille Dufouleur perpétue avec pas-
sion – et talent – l’héritage de plusieurs siècles 
de tradition viticole. Depuis le premier du nom 
(Gilles), qui provient du métier de fouleur de 
raisin, cette Maison n’a de cesse de faire les bon-
heurs des adeptes de Bacchus. François-Xavier 
Dufouleur résume l’état d’esprit du domaine 
par le triptyque «  famille, Nuits-Saint-Georges 
et partage » : « Nous sommes un véritable do-
maine familial, présent à Nuits-Saint-Georges 
depuis au moins le XVIe siècle, la première trace 
remontant à 1596, avant que la cité n’ait été brû-
lée durant les guerres de religion. Au sein de 
la propriété de famille qui a toujours été faite 
pour recevoir, nous avons conçu une Oeno-
thèque qui a pour objectif de faire partager nos 
vins, afin qu’ils ne soient pas destinés qu’à une 
lointaine et anonyme clientèle.… Telle est notre 
passion ! » Dorénavant gérée par les trois cou-
sins Marc, François-Xavier et Jean, cette Maison 
fait confiance à Options Telecom : «  Plus que 
jamais, nous avons besoin d’être dans la vigne 
et à la cuverie, aussi devons-nous disposer 
d’une convergence d’outils afin que les com-
munications soient les plus efficaces possibles. 

A la veille de leurs portes ouvertes, où l’équipe d’Options Telecom a accueilli en 
toute convivialité ses clients, qu’elle préfère appeler ses « partenaires », vous avez 
pu découvrir, dans notre précédent numéro, un portrait de ce groupe qui a fait de 
l’expertise et de la qualité de service ses marques de fabrique. Des plus-values qui 
s’accentuent depuis l’arrivée de Francis Thiébaud à sa tête le 1er février dernier, ce 
spécialiste des télécommunications s’étant étoffé afin de développer son accompa-
gnement 4 étoiles et de satisfaire au plus près de leurs attentes ses anciens comme 
ses nouveaux partenaires. Voici le témoignage de certains d’entre eux… porteurs 
des mêmes valeurs.   

L’équipe d’Options 
Telecom, autour du 
nouveau dirigeant 
Francis Thiébaud, a 
la qualité du service 
et la réactivité ins-
crites dans son ADN. 
Rappelons que cette 
société dijonnaise 
accompagne les 
entreprises, quelle 
que soit leur taille, 
les collectivités, les 
établissements para-
publics et les associa-
tions pour l’ensemble 
de leurs besoins en 
communication

La qualité des solutions techniques proposée 
par Options Telecom nous apporte une vraie 
plus-value  » met en exergue François-Xavier 
Dufouleur, tout en ajoutant : «  L’empathie de 
l’équipe est aussi à souligner. Quand on a des 
gens sympathiques et compétents … ! » 

Le Richebourg
« Un partenaire unique »
Toutes celles et tous ceux qui ont passé la porte 
du Richebourg, à Vosne-Romanée, portent aux 
nues la parenthèse inoubliable qu’ils ont vé-
cue. Des moments de douceur et d’élégance 
rares, que ce soit dans l’hôtel 4* et toutes ses 
chambres plus raffinées les unes que les autres 
ou bien au sein du restaurant gastronomique 
où le Chef Romuald Sikorski développe une 
cuisine tendance, respectueuse des saisons et 

aux traditions bourguignonnes bien-sûr. Mais 
aussi dans le VineaSpa, cet havre de paix où le 
maître mot n’est autre que la détente.  « Depuis 
l’ouverture en 2005 de cet établissement qui 
appartient à 100% au Domaine Mongeard-Mu-
gneret, sans recours à aucun investisseur, notre 
philosophie au service de nos clients est res-
tée la même.  Nous nous adressons autant à la 
clientèle locale qu’internationale, profession-
nelle ou de loisirs. Nous souhaitons rester un 
établissement familial dans un milieu rural, au 
sein duquel les gens se sentent bien, en couple, 
en famille ou bien avec leur entreprise… Notre 
offre de restauration s’appuie sur les circuits 
courts, afin de faire travailler les producteurs lo-
caux », met en exergue la directrice Lucie Mon-
geard, qui insiste sur les valeurs fortes de l’éta-
blissement : « la satisfaction des clients, comme 
l’épanouissement de nos équipes… » Quant au 
recours à Options Telecom, elle explique : « Si 
les clients sont satisfaits de nos services, c’est 
aussi grâce à nos communications. Pour que 
les performances de télécommunication soient 
au goût du jour, il faut toujours être à la pointe. 
Afin de prendre de l’avance et de ne pas subir 
les évolutions technologiques constantes, nous 
avons décidé depuis quelques années d’ho-
mogénéiser nos services… et d’avoir le même 
interlocuteur pour résoudre les problèmes. 
Options Telecom a su répondre avec célérité… 

Dorénavant nous savons toujours à qui nous 
adresser avec ce prestataire unique qui garantit 
la viabilité de nos structures… »

Latitude Expertise Comptable
« Une solution plébiscitée »
Latitude Expertise Comptable dispose d’une 
forte clientèle fidèle d’artisans et de commer-
çants, notamment dans le milieu agricole et vi-
ticole, pour lequel ce cabinet, implanté dans la 
région Bourgogne Franche-Comté à travers dif-
férents sites, a su développer des compétences 
spécifiques tant sur le plan comptable, fiscal, 
social que patrimonial. Celui-ci n’a pas son pa-
reil pour accompagner au quotidien ses clients 
tant sur leur cœur de métier, l’expertise comp-

table, que sur le suivi de la paie et des actes ju-
ridiques courant. Et ce, dans tous leurs projets : 
de la création-reprise d’une activité, en passant 
par son développement et sa transmission. 
Latitude Expertise Comptable a fait le choix 
d’Options Telecom, comme le justifie François 
Bernard : « Nous avons opté pour une solution 
intégrée avec un seul interlocuteur. Lors du 
Covid, nous nous sommes aperçus que les col-
lègues à leur domicile n’étaient pas joignables 
par téléphone. Nous avions plusieurs interve-
nants au niveau réseau-téléphonie, et, en cas 
de panne, nous entendions régulièrement : ce 
nest pas nous, c’est les autres ! Cela a influencé 
pleinement notre choix. Options Telecom nous 
a proposé sa solution 3CX. Celle-ci nous a plu 
parce que l’on s’affranchit du matériel, aussi 
bien du poste téléphonique que d’un central té-
léphonique dans la salle informatique. Il suffit 
d’un ordinateur connecté à Internet pour pou-
voir téléphoner. Options Telecom maîtrisant 
toute la partie routeur et infrastructures, nous 
leur avons confié l’ensemble de la partie télé-
com du cabinet. ». Et François Bernard d’ajou-
ter : « Un an après l’installation, au niveau des 
retours, cette solution est plébiscitée par les uti-
lisateurs, à l’entreprise comme lorsqu’ils sont 
en télétravail, durant lequel ils sont joignables 
tout le temps… Mais je pourrais aussi évoquer 
la réactivité du SAV ! »

« Le repreneur Francis 
Thiébaud est à la tête d’Acadir 
Informatique, qui s’est impo-
sée, depuis Dole, dans l’uni-

vers de l’informatique préven-
tive nouvelle génération »

12
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Il n’était pas nécessaire de lire dans le 
marc de café pour savoir que le bilan 
de la première Foire, estampillée Dijon 
Bourgogne Events, allait être scruté de 
près. In fine, le maire de Dijon, François 
Rebsamen, a pu déguster les chiffres 
de fréquentation. Et se féliciter du « pari 
réussi… »

 
a Foire internationale et gastrono-
mique faisant partie des traditions de 
Dijon par excellence, vous ne nous 
en voudrez pas de titrer avec une ré-
férence à une (vieille) émission culte 
qui fut diffusée, la première fois, à 
l’époque de l’ORTF : « Des Chiffres et 
des Lettres… » 
Car ce furent les chiffres qui occu-
pèrent la vedette de la conférence de 
presse de bilan de la Foire, 100e du 
nom en version longue et 1re du nom 
sous l’égide de la nouvelle Société 
publique locale, Dijon Bourgogne 
Events. Le maire et président de Di-

jon métropole, 
François Re-
bsamen, était 
même présent 
pour annoncer 
LE chiffre es-
sentiel : «  C’est 

un magnifique succès, il faut dire les choses 
clairement. C’était une édition très attendue 
après la reprise en main par DBE. C’était un 
pari et un pari est toujours risqué. On peut 
dire que le pari a été réussi. Le public a été au 
rendez-vous car nous avons retrouvé, avec 153 
888 visiteurs, les chiffres d’avant-Covid. Et ceci, 
sur une foire de 12 jours, à comparer avec les 
13 jours de l’année dernière. Si bien que nous 
avons enregistré une importante augmentation 
de la fréquentation : près de 40 % à périmètre 
constant ! Et alors même que cette édition fut 
légèrement pénalisée par rapport aux vacances 
scolaires qui ne correspondaient pas à celles de 
l’année dernière ».

« Tradition et modernité »
Et le maire d’ajouter : « Les nouveaux exposants, 
qui ont constaté la fréquentation, ont émis le 
souhait de revenir l’année prochaine. Voilà 
une bonne nouvelle ! Et tout le monde a pu le 
constater, les visiteurs ont consommé, certains 
diront trop mais ils ont consommé et c’est le 
propre des Foires… C’est l’alliance entre la tra-
dition et la modernité qui a insufflé un nouvel 
élan à cette Foire. Et elle vient de retrouver sa 

place dans le Top 10 des foires françaises, ce qui 
est une très bonne nouvelle. Je tiens à remercier 
toute l’équipe de DBE pour cette réussite et les 
perspectives nouvelles que cela offre pour le 
tourisme, la visibilité et l’attractivité de la ville ». 
En présence également de la présidente de 
DBE, Danielle Juban et de la directrice adjointe, 
Audrey Brulé, qui ont détaillé les nombreux 
événements marquant de cette édition, le direc-
teur Hubert Cunat a replacé LE chiffre au cœur 
du débat : « Nous avons eu recours à un pres-
tataire extérieur de billetterie, si bien que nous 
disposons de statistiques incontournables. 
Cette année nous avons des vrais chiffres ». Ce 
qui fit dire à François Rebsamen : « Des chiffres 
certifiés  ! » Vous comprenez mieux pourquoi, 
avec 153 888 visiteurs, nous nous sommes per-
mis d’écrire pour le bilan de cette Foire 2023 : Le 
compte est bon !
Xavier Grizot

LE COMPTE EST BON !
FOIRE DE DIJON

Ici lors de l’inauguration de l’édition 2023 
de la Foire : le maire de Dijon, François 
Rebsamen, et le ministre de l’Agriculture et de 
la Souverainté alimentaire, Marc Fesneau, sur 
le stand du conseil départemental, présidé par 
François Sauvadet…

Les meilleures journées
Samedi 11 novembre : 23 224 personnes ;  
samedi 4 novembre : 20 855 personnes ; 
vendredi 10 novembre : 16 122 personnes.
 
Principales origines  
géographiques des visiteurs 
dans l’ordre décroissant
Côte-d’Or, Saône-et-Loire, Jura, Haute-
Marne, Haute-Saône, Doubs, Yonne, Rhô-
ne
 
Typologie des entrées
54% tarif réduit, 43% plein tarif, 3% tarif 
réduit Comité d’entreprise ; 30% achats en 
ligne ; 70% achats aux guichets
 
Questionnaire de satisfaction 
des visiteurs
87,4 % des visiteurs comptent 
revenir en 2024
35,4 % sont venus pour découvrir 
les nouveautés
56,3 % y ont passé plus de 3 h
60,5 % y ont déjeuné et 12,2 % y ont dîné
63,7 % ont fait des achats à la Foire
47,9 % plébiscitent le hall 
de la gastronomie
47,2 % souhaiteraient 
un espace de détente

« C’est un magnifique succès, 
il faut dire les choses 

clairement »

« Nous avons eu recours  
à un prestataire extérieur de 
billetterie, si bien que nous 
disposons de statistiques 

incontournables. Cette année 
nous avons des vrais chiffres »

L’intitulé du 105e Congrès des Maires 
qui a débuté le 20 novembre au Parc 
des Expositions de la Porte de Ver-

sailles illustre à quel point le rôle d’élus 
peut être compliqué aujourd’hui : « Com-
munes attaquées, République menacée ! » 
Tel est le ton grave donné par l’Association 
des Maires de France, présidée par le pre-
mier magistrat de Cannes, David Lisnard, 
à cet événement toujours attendu… Il faut 
dire qu’au niveau national les agressions 
contre les élus ont progressé de 15% en 
un an. Leur nombre depuis janvier et 
jusqu’à ce mois de novembre s’élève tout 
de même à 2 387, selon les statistiques du 
ministère de l’Intérieur… Et les projec-
tions de l’AMF vont même jusqu’à dire 
qu’à la fin de l’année, les atteintes aux élus 
atteindront le triste record de 2 600 au to-
tal. Celles-ci prennent diverses formes :  
incivilités, dégradation des permanences, 
insultes, menaces, outrages, agressions 
physiques. Sans oublier – comment le 
pourrait-on – le cyberharcèlement. Se-
lon le gouvernement, cette nouvelle 
tendance on line représente un quart de 
toutes les atteintes comptabilisées, ce qui 
est inédit. La Côte-d’Or n’a pas été épar-
gnée par ce phénomène : rappelons-nous 
l’agression dont a été victime le maire 
d’Ahuy, Dominique Grimpret, durant la 
crise du Covid !
Dans ce climat pesant, auquel l’AMF 
rajoute les difficultés rencontrées par 
les communes et les intercommunali-
tés «  laissées seules pour faire face aux 
crises profondes du moment, telles que 
celles du logement, du vieillissement de 
la population ou du dérèglement clima-
tique », nous avons choisi de faire briller 
quelques rayons de soleil, au sein de ce 
dossier spécial collectivités. Et ce, en pla-
çant les projecteurs sur les nombreuses 
réalisations qui ont vu le jour sur le terri-
toire et sur les multiples projets qui vont 
sortir de terre. Des réalisations et des pro-
jets phares qui impactent aujourd’hui et 
transformeront demain le cadre de vie de 
nos concitoyens. Et ce, dans tous les do-
maines. Comme vous pourrez le voir dans 
les pages suivantes, ils sont légion… Aussi 
le territoire continue-t-il d’écrire son ave-
nir au présent.
Et nous sommes à mi-mandat…  Pour 
beaucoup, c’est le moment de présenter 
leur bilan et de dévoiler leur projet pour 
les 3 prochaines années. En 2026, une 
autre épée de Damoclès attend les élus : 
les élections municipales. D’ici là, il reste 
encore du chemin. En espérant que ce-
lui-ci soit pacifique… 
Xavier Grizot

UN CLIMAT PESANT, 
DES RAYONS DE SOLEIL

CONSEIL DÉPARTEMENTAL

CHENÔVE

DIJON

GEVREY-CHAMBERTIN
AHUY

SAINT-APOLLINAIRE
CHEVIGNY-SAINT-SAUVEUR

BINGES

ASSOCATION DES MAIRES DE CÔTE-D'OR

QUETIGNY
NORGE ET TILLE

FENAY

TALANT

SPÉCIAL COLLECTIVITÉS
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Parmi les aménagements attendus par 
les cyclistes (et les piétons), la place 
du 30 Octobre figurait en bonne place. 
Nathalie Koenders a dévoilé le nouveau 
visage de ce lieu emblématique qui su-
bira une véritable cure de jouvence en 
2024.
 

e nom et la statue de la place symbo-
lisent la Résistance des Français aux 
armées allemandes qui tentèrent d’en-
vahir Dijon le 30 octobre 1871. Plus d’un 
siècle et demi plus tard, c’est une place 
apaisée qui va voir le jour, réduisant 
les conflits d’usage – selon l’expression 
consacrée –  et faisant la part belle aux 
modes de déplacements doux et à la na-
ture en ville. 

Après avoir officialisé le 
retour du Tour de France 
le 4 juillet prochain dans 
la capitale régionale, – 27 
ans après –, la 1re adjointe 

dijonnaise, Nathalie Koenders, a dévoilé la fu-
ture esquisse de cette place fréquentée par 25 
000 véhicules en moyenne par jour. Sa méta-
morphose (l’un des termes à la mode dans la 
capitale régionale) permettra une véritable 
sécurisation des adeptes de la Petite Reine et 
des piétons. « La ville de Dijon s’est construite 
à partir de la voiture, elle doit se reconstruire 
autour des mobilités douces », a-t-elle souligné 
lors d’une réunion publique de présentation. A 
cette occasion, celle qui est également vice-pré-
sidente de Dijon métropole, déléguée aux dé-
placements doux et au plan vélo, a détaillé les 
travaux d’aménagement qui s’étendront sur 
l’année 2024. Une piste cyclable bidirection-

nelle (4 m) verra le jour, l’îlot central sera réduit 
d’environ 2 m de rayon et le trottoir élargi sur 
7 à 8 m.

Rassurer en sécurisant
Des îlots de séparation permettront d’orthogo-
naliser le croisement auto/cycles. Les sols se-
ront désimperméabilisés et la plantation d’une 
trentaine d’arbres permettra la végétalisation 
de cet espace public. 
Cette requalification d’envergure s’inscrit 
dans le cadre du schéma directeur cyclable 
2023-2030. Objectif : que Dijon et la métro-

pole accélèrent leur tournant pour le déve-
loppement de l’utilisation du vélo. L’objec-
tif est affiché : porter sa part modale à 12 %  
en 2030, contre, tout de même, 3% en 2016. 
Pour ce faire, il est indispensable de rassurer 
en sécurisant les usagers prêts à pousser sur 
les pédales. Et cette évolution d’une des places 
historiques de la cité des Ducs apportera plei-
nement sa pierre à l’édifice. Qu’il semble loin le 
temps, où, en 2001, Dijon était lanterne rouge 
dans le domaine, obtenant le clou rouillé dé-
cerné aux villes les moins cyclables de France. 
Depuis, une chose est sûre, la roue continue de 
tourner…  pour le vélo et pour une métropole 
durable !
Xavier Grizot

Depuis sa création en 1900, l'entreprise PENNEQUIN s'est solide-
ment établie en tant que pilier de l'économie régionale. Spéciali-
sée dans les travaux publics et la démolition, l’entreprise a su lais-

ser une empreinte significative dans ce secteur d'activité. L’engagement 
de l’entreprise envers la qualité, l'innovation et le service client a été le 
moteur de sa croissance, faisant de PENNEQUIN une référence incontes-
tée dans la région.

PLACE DU 30 OCTOBRE : 
LA ROUE TOURNE

UN PILIER RÉGIONAL 
DEPUIS 1900

DIJON TRAVAUX PUBLICS

Nathalie Koenders, 1re adjointe de Dijon, a 
dévoilé la nouvelle esquisse de la place de la 
Libération, faisant la part belle aux mobilités 
douces

« La ville de Dijon  
s’est construite à partir de  

la voiture, elle doit se  
reconstruire autour  

des mobilités douces »

La place du 30 Octobre, aujourd’hui et demain

SPÉCIAL COLLECTIVITÉS

Au Salon des Maires : partage d'expertise et 
solutions sur mesure pour nos collectivités 
À l'approche du Salon des Maires les 14 et 15 décembre prochain au 
parc des expositions de Dijon, PENNEQUIN sera présent lors cet évé-
nement majeur. Une occasion idéale pour partager son histoire, son 
savoir-faire et ses solutions avec les acteurs clés de la région !
La participation de PENNEQUIN au Salon des Maires 2023 témoigne 
de son engagement envers la facilitation des échanges et du partage 
au service des collectivités.
Sur son stand, PENNEQUIN mettra l'accent sur la collaboration et les 
dialogues constructifs pour la recherche de solutions novatrices afin 
de répondre aux besoins spécifiques de chaque villes et villages de 
notre département.
Notre équipe sera ravie d'échanger sur les défis actuels et futurs du 
BTP et de l’aménagement des territoires ! 

Croissance et expansion : 
l'acquisition de MAGGIONI
Une étape majeure dans l'évolution de PENNEQUIN 
a été l'acquisition de l'entreprise MAGGIONI en 2022. 
Spécialisée dans la fabrication d’agglos, de poutrelles 
et de bétons prêts à l'emploi, MAGGIONI apporte une 
dimension supplémentaire à son expertise, élargissant 
son portefeuille de solutions et renforçant sa position 
sur le marché.
Ce challenge ouvre de nouvelles perspectives et permet 
d’offrir des solutions encore plus complètes dans le do-
maine du Bâtiment et des Travaux Publics à ses clients.
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Ludovic Rochette, le président de l'as-
sociation des maires de Côte-d'Or, est 
quotidiennement en contact avec ses 
collègues. Les problèmes, il les connaît 
bien. Tour d'horizon avec quelques solu-
tions à la clé.

n votre qualité de pré-
sident de l'association 
des maires de Côte-
d'Or, vous rencontrez 
très régulièrement les 
élus. Partagez-vous 

le sentiment de votre 
président national, Da-
vid Lisnard, le maire 
de Cannes, qui n'hé-
site pas à parler de 
« blues » ?
«  David Lisnard est un 

très bon président qui 
sait composer entre 
les territoires et les dif-
férentes sensibilités 
politiques. En utili-
sant ce terme, je pense 
qu'il veut traduire une 
lassitude face à une 

situation sociale complexe, tendue, face aux 
difficultés liées aux normes, aux questions fi-
nancières... Nous sommes dans un moment où 
l'Etat doit prendre en compte cet état d'esprit 
mais aussi la réalité qu'affrontent les élus au 
quotidien. C'est avec impatience qu'on attend 
cette proposition de loi, en 2024, sur le statut 
d'élu qui est certainement une première ré-
ponse à apporter.
Même si je partage le sentiment de David Lis-
nard, je ne voudrais pas que l'on ne retienne 
que cela des élus. Car il y a beaucoup d'élus 
qui ont la niaque, motivés pour se représenter 
lors des prochaines échéances. Et puis, on sait 
tous que celui ou celle qui accepte ce mandat 
de maire sera forcément confronté à des diffi-
cultés. Ce qui ne veut pas dire qu'il ne faut pas 
les aider ».

En quoi les maires sont-ils encore les élus les 
plus appréciés des Français ?
«  Plus l'élu est proche, plus il est connu, plus 
il est apprécié. Souvent on l'appelle même par 
son prénom et on va le voir pour des tas de rai-
sons qui ne sont pas seulement municipales. 
C'est à lui qu'on va demander une place en 
Ehpad, en crèche, un stage...
Vous savez, dès lors qu'on se compare, on se 
rassure. Quand on voit l'image que peuvent 
avoir d'autres élus qui occupent des mandats 
différents, c'est bien dans le maire qu'on a 
le plus confiance. La force de la France, c'est 
d'avoir 35 000 communes, 35 000 leviers de 

proximité ».

La part des femmes parmi les maires a-t-elle 
progressé de façon significative ces der-
nières années en Côte-d'Or ?
« On ne peut pas dire que cela a progressé d'une 
manière significative. Aujourd'hui, il y a envi-
ron 20 % de femmes maires en Côte-d'Or. Par 
contre, en cours de mandat, quand il s'agit de 
remplacer un maire décédé ou démissionnaire, 
le plus souvent, c'est une femme qui est élue. 
Entre 2014 et 2020, 57 % des nouveaux maires 
élus dans des élections intermédiaires étaient 
des femmes. La question est posée : faut-il s'ou-
vrir à la parité dans les communes de moins de 
1 000 habitants ? ». 

La Cour des comptes a estimé récemment 
que la compensation par l’État de la suppres-
sion de la taxe d’habitation a été financière-
ment positive pour les collectivités locales. 
Est-ce une réalité que vous constatez dans 
le département ?
« Financièrement positive, on peut l'interpréter 
de manières différentes. Est-ce la compensa-
tion propre de la taxe d'habitation ou bien alors 
est-ce le manque à gagner de cette taxe d'habi-
tation qu'il a bien fallu trouver par ailleurs, c'est 
à dire par la taxe foncière  ? Cette disposition 
est bonne pour les contribuables mais elle en-
gendre des difficultés pour les collectivités dans 
le contexte d'inflation que l'on connaît.
Aujourd'hui, c'est le lien entre la collectivité et 
l'habitant qui est cassé. Le lien fiscal qui existe 
aujourd'hui ne relie la collectivité qu'au pro-
priétaire ».

Un certain nombre de maires s’inquiètent 
d’une remise en cause de la décentralisa-
tion. Partagez-vous cette préoccupation ?
«  La société évolue et, avec elle, les collectivi-
tés. C'est dans la nature des choses. Un nouvel 
acte de décentralisation, pourquoi pas ? Encore 
faut-il qu'il soit co-construit avec les collecti-
vités. L'objectif d'une réforme, c'est de gagner 
en efficacité. On ne peut donc pas imaginer 
que l'autonomie des collectivités soit remise 
en cause, qu'on se prive encore plus de proxi-
mité. Cela n'aurait pas de sens. Par contre, une 
décentralisation pour apporter plus de liberté 
locale, pour donner plus de moyens pour déve-
lopper des services de proximité... alors oui, je 
participerais volontiers à la réflexion ». 

A votre avis, comment mieux protéger les 
élus face aux agressions verbales mais aus-
si physiques qui sont de plus en plus nom-
breuses ?
« Le paradoxe, c'est que c'est à la fois l'élu dont 
on se sent le plus proche mais c'est aussi l'élu 
qui subit le plus d'agressions. La violence de 
la société m'inquiète et la bêtise humaine me 

navre. Je pense qu'il y a deux manières de faire. 
Tout d'abord en amont, en préparant encore 
mieux les élus à des situations de tension. Nous 
avons, en Côte-d'Or, formé 150 maires avec 
des négociateurs du GIGN sur la gestion des 
conflits. Ensuite, il y a ce qui se passe en aval 
des agressions. Et là, il faut plus de réactivité et 
de fermeté. Nous travaillons en étroite collabo-
ration avec le procureur de la République pour 
nouer un lien encore plus étroit entre les élus et 
la justice...»

Le gouvernement envisage d’augmenter les 
indemnités des maires « à la hauteur de leur 
engagement  ». Comment faut-il interpréter 
cette proposition ?
« Si les élus faisaient ça pour de l'argent, fran-
chement, il ferait autre chose. Un engagement 
de maire, c'est 24 heures sur 24. 7 jours sur 7. 
Le montant de l'indemnité n'est pas forcément 
la seule réponse à apporter. Je connais des élus 
qui ne perçoivent pas l'indemnité maximale 
tout simplement parce que la commune n'en a 
pas les moyens. Les élus travaillent pour la col-
lectivité mais aussi pour l'Etat. C'est aussi une 
vision plus large qu'il faut avoir de l'engage-
ment municipal. Reconnaissez qu'il faut avoir 
foi dans la cause municipale pour mettre entre 
parenthèses sa carrière professionnelle ou tout 
le moins la réduire ou l'aborder différemment. 
Voir même se pénaliser sur sa retraite. Pen-
sons aussi à l'employeur qui ne voit pas forcé-
ment d'un bon œil un de ses salariés prendre 
un mandat de maire. C'est donc tout un arse-
nal qu'il faut revoir. Donnons les moyens aux 
communes de payer ses élus mais pas seule-
ment... ».
Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Si vous parlez d'écologie à Guillaume 
Ruet, il ne se lancera pas dans des 
grandes phrases. Le maire de Chevi-
gny-Saint-Sauveur et conseiller dépar-
temental aime les choses concrètes. 
Plantations d'arbres, installation de 
panneaux photovoltaïques, décarbona-
tion, baisses des consommations éner-
gétiques, relamping, énergie positive... 
Les projets ne manquent pas. Tous plus 
innovants les uns que les autres.
 

 
n parle beaucoup de transition 

énergétique. Qu'en est-il 
à Chevigny-Saint-Sau-

veur ?
«  En parler, c'est 

bien. La faire, c'est 
mieux  ! A Chevi-
g n y -S a i n t-S a u -
veur, c'est une 
véritable stratégie 
qui a été mise en 
place. Un cap a 
été donné à nos 

services pour at-
teindre l'objectif 

-et notre ambition- 
de faire baisser la 

consommation d'énergie 
et d'engager la décarbona-

tion de la commune. Nous avons 
fait appel à un bureau d'études spéciali-

sé pour nous accompagner. Un audit de l'en-
semble de nos bâtiments a été effectué avant de 
programmer un certain nombre d'actions en 
vue d'atteindre les performances énergétiques 
souhaitées. Ainsi, nous avons lancé un contrat 
de performance énergétique pour réaliser en 
2 ans l’équivalent de 8 années d’investisse-
ments dans l’entretien de nos chaudières. Le 
contrat fixe des objectifs de 15% de réduction 
de consommation de gaz avec un intéresse-
ment si notre prestataire parvient à dépasser 
cet objectif. Si ce n'est pas le cas, il s'exposera 
à des pénalités. Je préfère cette solution à un 
saupoudrage au fil des années où il nous sera 
plus difficile de mesurer l'impact réel de nos in-
vestissements. Avec cette méthode, l’objectif est 
déjà presque atteint en quelques mois puisque 
nous sommes déjà à -14% de consommation de 
gaz ».
 
Vous lancez la rénovation de bâtiments mu-
nicipaux avec la volonté de les rendre exem-
plaires. Expliquez-nous...
«  Notre exigence est très élevée. La loi prévoit 
une baisse d'énergie par équipement d'au 
moins 40 % en 2030 et d'au moins 60 % en 2050. 
A Chevigny-Saint-Sauveur, quand on lance une 

rénovation, on essaie de viser d'emblée les 60 % 
d'économie d'énergie. On vient d'achever la ré-
novation du groupe scolaire Ez-Allouères avec 
le même objectif.
On démarre également la rénovation d'une 
autre école, Buisson-Rond qui, elle, sera à éner-
gie positive et décarbonée. C'est à dire qu'elle 
produira plus d'énergie qu'elle n'en consom-
mera. Nous y installerons également 680 m2 de 
panneaux photovoltaïques et un chauffage avec 
une pompe à chaleur. Le tout pour un budget 
qui dépasse les 8 millions d'euros. Vous com-
prenez bien que 2050, c'est demain à Chevi-
gny-Saint-Sauveur !
Nous avons un troisième grand projet avec le 
lancement d'un plan de relamping global qui 
concernera tous nos éclairages intérieurs qui 
seront équipés de leds et d’éclairage intelligent. 
Ce type d'équipement permet une économie de 
l’ordre de 70 % sur nos factures d’éclairage. Une 
fois encore, nous sommes dans cette logique 
d'investissements massifs pour obtenir des 
gains immédiats ».
 
Le salon de l'habitat que vous organiserez 
du 5 au 7 avril prochain s'inscrit-il aussi dans 
cette démarche vertueuse que vous évo-
quez ?
Effectivement. La transition énergétique doit 
être partagée par les habitants et ce salon ar-
rivera au bon moment. Il se trouve qu'à Chevi-
gny, nous avons tout un tissu économique qui 
pourra trouver, au travers de ce salon, une belle 
vitrine pour exposer leur savoir-faire ».
 
Sur le plan économique, vous devez aussi 
vous réjouir de voir tous les lots vendus sur 

la ZAC des Terres Rousses ?
«  C'est un bon signe en direction de l'attracti-
vité de notre commune. Il faut reconnaître que 
nous sommes bien situés et que nous avons un 
cadre de vie agréable. Les entreprises y sont 
aussi bien évidemment sensibles ».
 
On sait que vous avez le civisme chevillé au 
cœur. A tel point d'avoir imaginé un passe-
port pour les élèves des écoles primaires ?
«  Après la mort de Samuel Paty, nous avons 
lancé un grand plan de promotion des valeurs 
de la République et de la laïcité. Ces valeurs, 
nous souhaitons les remettre au cœur de la so-
ciété bien sûr mais aussi au cœur de notre ville. 
D'où l'idée d'un passeport distribué à tous les 
CM2 des écoles de Chevigny dans lequel il y a 
une douzaine d'actions pour, dès l'âge de 10 
ans, s'impliquer dans la vie de notre commune. 
C'est, par exemple, la participation à une céré-
monie patriotique, à une collecte alimentaire, 
de jouets, un nettoyage de printemps, à des 
actions contre le harcèlement, à des forma-
tions sur les gestes de premiers secours... Tout 
un tas de choses qui montrent aux enfants que 
vivre dans une ville, ce n'est pas seulement de 
la consommation, du repli sur soi... mais c'est 
aussi et surtout s'impliquer, aider les autres, 
être solidaire, intégrer des projets collectifs. Je 
dois reconnaître que cette démarche trouve un 
bel écho auprès des enfants de nos écoles ».
Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« NOUER UN LIEN ENCORE PLUS  
ÉTROIT ENTRE LES ÉLUS ET LA JUSTICE »

« DEVENIR UN LABORATOIRE
DE LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE »

MAIRES DE COTE-D'OR CHEVIGNY-SAINT-SAUVEUR

Ludovic Rochette, président de l'association 
des maires de Côte-d'Or, en compagnie de 
David Lisnard, président des maires de France

Guillaume Ruet : « Les projets innovants ne 
manquent pas à Chevigny-Saint-Sauveur »
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Le Marché de Noël 100 % 
Côte-d'Or, organisé par le 
Conseil Départemental, fait 

son grand retour à Dijon, les 1er et 
2 décembre. Un moment à parta-
ger entre amis et en famille. Pour 
cette 8ème édition, une vingtaine 
de producteurs et d'artisans vous 
attendent sur leur stand. L'occa-
sion de déguster des produits fer-
miers du territoire, de profiter des 
animations et ateliers gratuits. Ce 
marché est également une belle 
occasion de trouver des cadeaux 

de Noël originaux et de flâner dans 
les allées afin de profiter des illu-
minations dans les Jardins. 
Plongez dans la magie de Noël 
avec l'apparition du Père Noël et 
de ses lutins. Un moment dédié 
aux enfants qui pourront formuler 
leurs vœux et prendre des photos. 
Cette année encore, une récolte 
de fonds est organisée au profit 
du Téléthon. Une action solidaire 
pour lutter contre les maladies gé-
nétiques et neuromusculaires. 
 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL

UN MARCHÉ DE NOËL 
100% CÔTE-D'OR
AMBIANCE FÉERIQUE DANS  
LES JARDINS DU DÉPARTEMENT  
À L'APPROCHE DES FÊTES DE NOËL

C Ô T E D’ O R

Animations • Restauration • Entrée gratuite 
Produits gourmands & Artisanat local

1er déc. • 12h-20h 
2 déc. • 10h-19h 
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23 bd de la Trémouille • Dijon

44  des        
     saisons 

           Noël

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. A CONSOMMER AVEC MODÉRATION. POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR. WWW.MANGERBOUGER.FR

95x135.marchéhiver.cd21.1123.indd   195x135.marchéhiver.cd21.1123.indd   1 15/11/2023   11:0715/11/2023   11:07

Horaires : 1er décembre 12 h à 20 h - 2 décembre : 10 h à 19 h. 
23 bd de la Trémouille. 53 bis de la Préfecture. DIJON

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous 
types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
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Acteur majeur du BTP avec 380 millions 
d’euros de chiffre d'affaires, le Groupe 
Roger Martin poursuit son développe-
ment avec la création d’une nouvelle 
filiale à Dijon, « RM Facilities », qui offre 
de nouvelles possibilités d’actions grâce 
à de nouveaux métiers. Le Président du 
Groupe Vincent Martin a également dé-
voilé ce que prévoit le Groupe dans sa 
logique toujours plus écologique.

 
’entreprise familiale et indépendante 
Roger Martin, dont Vincent Martin a 
ouvert la 4e génération de dirigeant, 
s’inscrit dans une tradition vieille de 
plus de 125 ans. La nouvelle entité, 
« RM Facilities », spécialisée en photo-
voltaïque, domotique et travaux élec-
triques aura une vision plus globale de 
ce que veulent les clients ainsi qu’une 
meilleure visibilité sur les nouveaux 
métiers. Le dessein de cette nouvelle 
branche est d’assurer la mutation éco-
logique sur le pôle énergétique et do-
motique en connectant tous les appa-

reils d’un habitat. 
Elle développera 
un éventail de 
tâches dans une 
optique d’écono-
mie d’énergie, en 
relation avec les ac-

tivités de construction et de promotion immo-
bilière du Groupe Roger Martin.
 
Plus de 130 postes sont ouverts
La transition énergétique étant une carte non 
négligeable dans la dimension environnemen-
tale de l’entreprise, l’ambition de «  RM Facili-
ties  » renforcera la collaboration de nouveaux 
métiers dont les champs couvrent les installa-
tions électriques, photovoltaïque et domotique, 
ainsi que l’installation de bornes de recharge 
électrique. Plus de 130 postes sont ouverts au 

sein du Groupe dans une dynamique continue 
de recrutement.
Afin d’assurer la transition énergétique, le 
Groupe a lancé de nombreuses initiatives sur 
les économies de carburant, les rejets de car-
bone et l’utilisation de biocarburant. Depuis 
2021, le Groupe a remplacé une partie de ses 
poids lourds. A l’heure actuelle, c’est une cin-
quantaine de véhicules qui roulent avec un 
biocarburant, une énergie renouvelable 100% 
française et végétale, qui permet une réduc-
tion de 60% des émissions globales de CO2, et 
jusqu’à 80% des émissions de particules fines. 
Des boitiers sont également installés sur les 
engins de production afin de contrôler leurs 
consommations.
Engagé dans une démarche de développement 
durable, le Groupe veut se doter de moyens 
de production nécessaires à l’application de 
la politique environnementale sur chacun de 
ses chantiers. De nombreuses mesures ont été 
adoptées dans ce sens, comme réemployer, 
valoriser des matériaux extraits sur les chan-
tiers ou aussi former le personnel de chantier à 
l’éco-responsabilité.

C’est sur le site basée à Monistrol-sur-Loire, en 
Auvergne Rhône-Alpes, qu’un projet devrait 
prochainement voir le jour. Son objectif est de 
produire de l’électricité, de la chaleur et de l’hy-
drogène, à partir de déchets de bois traités par 
la plate-forme de la filiale Moulin Environne-
ment, et ce afin de servir les industries situées 
à proximité.  
La question des financements publiques a été 
soulevée lors de la Conférence Régionale de 
l’Investissement public, organisée au mois de 
novembre dernier. Président de la Fédération 
Régionale des Travaux Publics, Vincent Martin 
n’a pas omis de préciser que les travaux publics 

dépendent à 60% de la commande publique. A 
l’heure actuelle, les élus locaux n’ont pas tous 
encore relancé l’investissement public habi-
tuellement observé à mi-mandat, et le retard 
serait de 4 mois par rapport à ce qui avait été 
normalement prévu.
La conjoncture de différents éléments (bou-
cliers énergétiques des communes, inflation...) 
a eu raison de ce ralentissement. C’est pour-
quoi un signal d’alerte a été lancé sur ce retard 
dans la commande publique et sur la nécessité 
d’investir rapidement afin d’avoir une visibilité 
pour 2024.
Denisa Tomanova

LE GROUPE ROGER MARTIN
POURSUIT SA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

TRAVAUX PUBLICS

Vincent Martin, président d'un groupe 
toujours plus écologique

C’est en Auvergne Rhône-Alpes, que la 
production de l’électricité, de la chaleur et de 
l’hydrogène, se fera à partir de déchets de 
bois

Des toupies propres interviennent sur les 
chantiers

Des panneaux photovoltaïques ont été posés 
sur les toits du conseil régional
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En amont du bilan de mi-mandat, la mu-
nicipalité de Chenôve a fait le choix de 
lancer une grande consultation de ses 
administrés. Et ce, afin d’impliquer les 
habitants dans la vie de la Cité. Tout en 
évoquant les réalisations et les projets 
de taille, le maire, Thierry Falconnet, 
nous explique cette démarche partici-
pative.  

 
a centralité représente l’un de vos 
travaux d’Hercule…  
« Chenôve poursuit, en effet, sa trans-
formation, son rééquilibrage urba-
nistique et sociologique, avec la cen-
tralité qui continue son affirmation. 
Tous les programmes de construction 
envisagés sont lancés… C’est une offre 
de 300 logements neufs qui prendront 
place en cœur de ville. Nous avons fait 
le pari de logements accessibles à la 
propriété mais la crise du logement 
et de la construction est aujourd’hui 
vraiment préoccupante. Je souhaite 

que l’État prenne 
la mesure de la 
crise qui démarre 
et qui pourrait 
mettre en grande 
difficulté tous 
les projets me-

nés dans toutes les collectivités locales et avoir 
des incidences fortes sur le plan économique 
et social. Néanmoins, la centralité poursuit sa 
révolution tranquille avec un équilibre entre 
logement et retour de la nature en ville. Les tra-
vaux d’aménagement du parc se poursuivent, 
la question complexe de l’étanchéité de la dalle 
est réglée. Cet espace de 2 ha de nature, dont 
une partie en pleine terre, devrait être ouvert à 
la population début 2025. J’ai pu présenter ré-
cemment ce projet à Catherine Vautrin, prési-
dente de l’ANRU, qui a été impressionnée par le 
travail réalisé depuis 4 ans ». 
 
Quels sont les grands axes de travail pour la 
suite du mandat ?
«  Il y a la volonté de poursuivre l’apaisement 
de la Ville avec le traitement des axes de cir-
culation, l’amélioration de l’offre de stationne-
ment, l’accessibilité des trottoirs…Il y a aussi la 
transition énergétique, avec la poursuite de la 
rénovation ou de la reconstruction des équipe-
ments publics. Je pense à l’école des Violettes, à 
la bibliothèque François-Mitterrand, au centre 
de loisirs du Plateau… Nous sommes en train 
de faire passer tout notre éclairage public en 
LED, ce qui nous permettra de maintenir la 
nuit un éclairage public, eu égard aux problé-
matiques de tranquillité publique. Suite aux 
incendies criminels, le bâtiment de l’hôtel de 

ville et du CCAS feront l’objet d’une rénovation 
thermique pluriannuelle parce que j’ai le souci 
d’abord de privilégier les équipements cultu-
rels et sportifs en direction de la population. Il 
y a aussi le grand projet des 15 prochaines an-
nées, la requalification de l’entrée sud, menée 
en pleine concertation avec Dijon métropole. Je 
souhaite que cette transformation, en concerta-
tion avec les habitants, soit, elle aussi, paisible 
et équilibrée, en matière d’urbanisme, de vé-
gétalisation, de mobilité. Cette transformation 
est essentielle pour la métropole et pour Che-
nôve… Je pourrais aussi citer l’implantation 
d’un établissement de santé au Sud. Le site a 
été choisi par le groupe VYv et nous travaillons 
avec tous les acteurs pour accompagner au 
mieux cette réimplantation capitale pour le Sud 
de l’agglomération et plus largement… »
 
Quelle est votre méthode pour ce mi-mandat ?  
«  Nous avons lancé une grande consulta-
tion citoyenne et cette initiative est observée 
par beaucoup de collègues maires. Avant de 
dresser notre bilan de mi-mandat, j’ai décidé, 
avec l’équipe municipale, d’ouvrir une grande 
consultation citoyenne pour donner une nou-
velle fois la parole aux habitants. Nous avons 
confié cette mission à un prestataire extérieur 
spécialiste de ces questions et dont c’est le tra-
vail – La Suite dans les Idées. Un questionnaire 
papier a été distribué, il est disponible aussi par 
voie numérique… Et ce questionnaire aborde 
tous les sujets, sans aucun tabou. Quatre ate-
liers thématiques couvrant l’ensemble des 
thématiques d’une collectivité locale seront 
également organisés. Le 13 février, une restitu-
tion publique aura lieu au Cèdre et nous pre-
nons l’engagement avec l’équipe municipale 
d’infléchir nos actions en fonction des priori-
tés qui auront été dessinées par les habitants. 
Nous avons appelé la deuxième étape de cette 
démarche «  L’Agora citoyenne  » et, contraire-
ment à ce que certains peuvent penser, nous ne 
sommes pas perchés sur notre Acropole mais 
nous sommes bien au cœur de la Cité, au sens 
athénien du terme ! »
 
C’est une façon de lutter contre la fracture 
grandissante entre les politiques et les Fran-
çais ?  
«  Nous sommes aujourd’hui dans une vraie 
crise de confiance entre ce que certains pensent 
être les priorités des Français et ce qu’elles sont 
réellement. Aujourd’hui, la question centrale 
n’est pas l’immigration mais le pouvoir d’achat. 
La question n’est pas forcément la transition 
écologique même si les jeunes sont beaucoup 
sensibilisés à cet enjeu mais c’est l’avenir des 
enfants. Je ne comprends pas que, ni le pré-
sident de la République, ni le gouvernement, 
ni leur majorité relative à l’Assemblée nationale 
n’entendent et n’apportent que des réponses 

insuffisantes par rapport aux colères sourdes 
que nous percevons, nous les maires, élus de 
proximité, sur le terrain. Je suis très inquiet sur 
ce que seront demain les échéances électo-
rales, et pas seulement nationales. Le contexte 
international de guerre, que ce soit en Ukraine 
ou bien avec le conflit israélo-palestinien, la 
question de la montée de l’antisémitisme sont 
des indicateurs qui laissent penser qu’un vent 
très mauvais peut souffler sur la France. A mon 
échelle locale, c’est ma préoccupation quoti-
dienne ! »
Propos recueillis 
par Camille Gablo

C'est avec confiance et optimisme que 
Fabian Ruinet regarde l'avenir. Il faut 
dire que les projets ne manquent pas 
dans tous les secteurs qui animent le 
quotidien de ses administrés.

023 s'achève... Quels sont 
les grands dossiers qui 

ont marqué cette an-
née charnière du 
mandat ? 
« Vous avez parfaite-
ment raison de par-
ler «  d’année char-
nière du mandat  ». 

Cette année 2023 est 
marquée à Talant par 

un effort exceptionnel 
de la collectivité en termes 

d’investissements, effort 
que nous pour-
suivrons jusqu’en 
2026 tant les projets 
sont nombreux. Je 
pense bien sûr à la 
sécurité et au dé-
veloppement de la 

vidéo-protection -il y aura 111 caméras sur le 
territoire communal à la fin de l’année-, à la 
rénovation et à la transformation énergétique 
de nos écoles, sans oublier bien sûr les dossiers 
structurants. Je pense, par exemple, à celui de 
l’ancien foyer Robert Grandjean, foyer aban-
donné qui se trouve au cœur du quartier du 
Belvédère et que nous avons acquis pour l'euro 
symbolique durant l’été. La phase d’études sur 
le désamiantage est à venir en 2024. Je pense 
aussi à l'Espace Mennetrier où nous souhai-
tons organiser un bien meilleur accueil pour 
les jeunes enfants avec le développement d’un 
véritable Pôle de l’enfance. N'oublions pas non 
plus l'aire de jeux inclusive et intergénération-
nelle aux Cerisiers qui sera unique en Bour-
gogne Franche-Comté. Nous l’inaugurerons au 
printemps 2024 ». 

Le centre commercial du Belvédère sera un 
des principaux marqueurs de votre mandat. 
Où en est-on dans l'évolution du site ? 
C'est assurément un très gros dossier que nous 
avons décidé de porter car il en va d'une impé-
rieuse nécessité. Nous voulons permettre à nos 
commerçants de mieux travailler, de renforcer 
ainsi leur activité, et de donner aussi une véri-
table visibilité à ce centre commercial qui les 
héberge. 

Comment les opérations vont-elles se dérouler ?
Tout ne va pas se faire d'un coup de baguette 
magique. Il faudra du temps. La première phase 
du projet est fixée à l'horizon 2025-2026. Elle 
consistera à séparer le bâtiment en deux. Pour 

la seconde phase, il faudra compter plusieurs 
années de travaux pour arriver au bout du pro-
jet car il s'agira vraiment d'une transformation 
de cette partie du quartier ».

Et qui va s'occuper concrètement de tout 
cela ?
Au terme d'une discussion très constructive 
avec la Métropole, nous avons décidé de porter 
notre choix sur la SPLAAD. En lieu et place de 
la commune, cette société publique va s'occu-
per du bon déroulement du projet qui reste, 
je tiens à le préciser, un projet municipal avec 
tout ce que cela peut sous-entendre. C'est en 
septembre dernier que nous avons désigné 
l’équipe de professionnels qui va nous accom-
pagner sur cet immense projet ».

Un projet que vous désignez désormais sous 
le nom de « Cap Ouest » ?
«  Nous l'avons effectivement renommé «  Cap 
Ouest » parce que ce projet dépasse très large-
ment la seule problématique du centre com-
mercial. Six hectares sont concernés par cette 
opération. Nous allons en réalité intervenir sur 
un périmètre bien plus large qui intègre égale-
ment l’Espace Brassens, la Bibliothèque multi-
média mais également des espaces extérieurs 
comme la Médiane ».   

Ce projet, en lien avec la SPLAAD, a aussi pu 
voir le jour grâce aux relations renouvelées 
que vous entretenez avec la Métropole ? 
La Ville de Talant est actionnaire de la SPLAAD 
depuis de nombreuses années, bien avant mon 
arrivée à la mairie. Mais il faut reconnaitre que 
la nouvelle relation tissée avec la Métropole, 
apaisée, constructive et vigilante, facilite les 
choses. Les rapports avec les élus et les services 
de la Métropole sont fluides et de qualité. Je 
m’en réjouis car au final, ce sont les Talantais 
qui en sortent renforcés. Les habitants ne vou-
laient plus de cette bataille stérile Ville-Métro-
pole. D’ailleurs, à mon sens, opposer Métropole 
et Département était une erreur. La Métropole 
est un EPCI qui intervient, sur son aire géogra-
phique, au sein de ses compétences (elle est 
entourée par d’autres EPCI, communautés de 
communes, agglomération…). Cela n’a rien à 
voir avec le Département, qui, lui intervient 
sur l’ensemble de la Côte-d’Or, en milieu ur-
bain comme en milieu rural, sur un très grand 
nombre de dossiers. A mes yeux, ces deux en-
tités sont complémentaires, au service des ter-
ritoires ! 
 
Ce qui vous caractérise depuis votre élec-
tion, c'est votre volonté de jouer collectif. 
Nous aurions pu balayer d'autres sujets mais 
vous préférez que ce soit vos adjoints, que 
nous retrouvons dans les deux pages sui-
vantes, qui les évoquent... C'est aussi cela le 

changement ?

« J’aime innover et j’aime le travail en équipe ! 
Pour faire avancer une ville au quotidien, il 
faut beaucoup de bonnes volontés mais sur-
tout être particulièrement bien entouré. Sur 
ce point, l’équipe d’adjoints qui m’entoure est 
solide et soudée. Ils connaissent parfaitement 
leurs délégations et mettent toute leur énergie 
afin de faire avancer les sujets municipaux. Il 
me paraissait important que chacun puisse 
s’exprimer et revenir sur les dossiers marquants 
de cette année 2023. C’est aussi l’occasion pour 
moi de saluer l’action qui est la leur ».
Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

 « LA VILLE POURSUIT 
SA RÉVOLUTION TRANQUILLE »

« UN EFFORT EXCEPTIONNEL  
EN TERMES D'INVESTISSEMENTS »

CHENÔVE TALANT

22 23

Fabian Ruinet, maire de Talant : « Il y aura 111 
caméras sur le territoire communal à la fin de 
l’année »

« Nous prenons l’engagement 
avec l’équipe municipale d’in-
fléchir nos actions en fonction 

des priorités qui auront été 
dessinées par les habitants »

« Les habitants ne voulaient 
plus de cette bataille stérile 

Ville-Métropole »

Thierry Falconnet, maire de Chenôve, 
vice-président de Dijon métropole : « Nous 
sommes aujourd’hui dans une vraie crise de 
confiance entre ce que beaucoup pensent être 
les priorités des Français et ce qu’elles sont 
réellement »

SPÉCIAL COLLECTIVITÉSSPÉCIAL COLLECTIVITÉS
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TALANT

BILAN ET PERSPECTIVES 
POUR 2024
« Déployer l'offre de service 
sur l'ensemble du territoire »
« Nous sommes animés par ce souci de lutter 
contre les inégalités, l'exclusion, la précarité, le 
non recours aux droits... C'est pourquoi j'ai sou-
haité une meilleure visibilité de tout ce qu'on 
propose à Talant et une égalité de traitement 
quelque soit le lieu de résidence des Talan-
tais et quelque soit leur origine sociale et leur 
âge. Trouver une équité par rapport à tous les 
quartiers. Dans cet esprit, l'arrivée de France 
Services dans les locaux du Relais nous a par-
ticulièrement aidés. Pour nous, en 2023, cela a 
vraiment été un plus. Plus de 800 rendez-vous 
auront été honorés avant la fin de l'année pour 
des demandes qui relèvent de besoins réels du 
quotidien. 
Le soutien qu'on apporte est encore plus large 
qu'on pourrait l'imaginer. Soutien informa-
tique, par exemple, et pas seulement pour les 
aînés. Réussite scolaire et aide scolaire pour 
soutenir la fonction parentale qui en a bien 
besoin. Prévention et éducation à la santé au 
travers de toutes nos actions. Sans oublier, car 
c'est d'actualité, la lutte contre la propagation 
du moustique tigre... et des punaises de lit.
Pour les seniors, nous sommes la 2e commune 
de France à participer au dispositif ECLAT pour 
mieux communiquer avec les aînés. Nous leur 
proposerons un travail sur l'équilibre dans un 
cadre particulier.
Nous travaillons avec le dispositif EMAS pour 
soutenir les personnes en difficulté psychique. 
Des personnes qui pourraient malmener l'har-
monie de leur lieu de résidence ». 
Sylvie Castella
Première adjointe, déléguée aux aînés, au 
lien social et à la solidarité

« Nos écoles sont sous haute 
protection »
«  Que ce soit en 2023, que ce soit pour 2024 
et les années qui suivront, notre objectif est 
simple  : valoriser le patrimoine, l'histoire et le 
cadre de vie, créer et améliorer les équipements 
au service des Talantais pour que le service soit 
encore plus efficace dans un souci constant 
d'améliorer le quotidien de nos administrés. 
C'est notre feuille de route depuis notre élec-
tion et on s'y tient scrupuleusement. 
Pour cette année, j'aimerais mettre en avant la 
poursuite de la vidéo-protection et le plan parti-
culier de mise en sûreté qui a doté chaque école 
de plusieurs dispositifs d'alerte d'urgence et 
pour tout type d'urgence. Les écoles sont ainsi 
en liaison directe avec la police municipale par 
la simple pression d'un petit bouton qui géolo-
calise le risque. Si beaucoup de communes ont 
choisi la version minimaliste, nous avons choi-

si la version la plus aboutie qui assure à la fois 
l'alerte et la transmission des informations.
Nous avons achevé cette année le clos d'en-
ceinte de nos vignes autour du parc de la fon-
taine aux fées. Cela confirme notre bel attache-
ment à la tradition viticole de Talant.
Il faut également souligner l'important chan-
tier à l'école Marie-Curie, dans le bourg, qui 
vise à agrandir la cantine, et la transformer en 
self-service, qui accueille également les élèves 
de la maternelle Jean-Macé ».
Cyril Gaucher
Adjoint délégué aux travaux, à l'aménage-
ment du territoire et au numérique

« Talant résolument sportive »
« En 2023, nous avons eu deux grosses manifes-
tations municipales. D'abord le trail urbain de 
Talant qui proposait, le premier dimanche de 
juillet, sa deuxième édition. Ce fut un véritable 
succès avec 300 participants, soit 100 de plus 
que l'année dernière. Puis, dernièrement, nous 
avons organisé la soirée des sports qui est sorti 
des chemins battus. Pas de cortège de récom-
penses et de coupes pour mettre en avant les 
performances de chaque club mais un moment 
privilégié sur le thème du handisport. Chaque 
association sportive de la commune est venue 
avec 5 à 6 représentants pour participer à des 
épreuves handisport comme le cécifoot, le 
goalball, le rugby fauteuil... Ce fut un gros suc-
cès qui permit d'aborder la question du handi-
cap d'une façon ludique.
Pour 2024, année des Jeux olympiques, Talant 
sera résolument une ville sportive. Nous met-
tons la dernière touche au programme : ce sera 
des activités à destination de tous les Talantais, 
jeunes et moins jeunes, sportifs et moins  spor-
tifs. Le top départ sera donné au vœux du maire 
en janvier et nous proposerons une déclinaison 
durant toute l'année.
Ensuite, la bonne nouvelle, c'est que la vie spor-
tive associative à Talant se porte bien. Nous 
avons 17 clubs qui accueillent environ 1 500 ad-
hérents dont 50 % de Talantais ».
Aurélie Roux-Jarlaud
Adjointe déléguée au sport

« La transition écologique, 
c'est l'affaire de tous »
« En 2023, nous avons effectué de gros change-
ments au niveau du cimetière. Non seulement 
en termes de végétalisation mais aussi en terme 
de signalétique. Nous sommes passés d'un dé-
cor très minéral à un espace résolument plus 
vert. La transition écologique est un domaine 
transversal au sein de la commune et touche 
donc d'autres délégations. Je prendrai, par 
exemple, l'impact de la crise énergétique qui a 
entrainé des hausses de coûts qui ont accéléré 

De gauche à droite : 
Cyril Gaucher, Sylvie 
Castella, Laurent Ar-
naud, Fabian Ruinet, 
Sébastien Perney, 
Aurélie Roux-Jarlaud, 
Catherine Renosi et 
Nicolas Marin

une réflexion plus profonde avec le maire et 
mes collègues adjoints. 
Depuis le début du mandat, nous avons beau-
coup investi sur les mobilités douces qu'on 
retrouvera en 2024 notamment dans le pro-
gramme lié à l'environnement Jeux olympiques. 
L'idée force, c'est d'encourager les Talantais à 
réfléchir à un autre mode de transport que la 
voiture. Ce sera un axe fort de notre politique.
Sur la partie affaires générales, je mettrais vo-
lontiers en avant les difficultés de recrutement 
sur les postes que nous proposons ».
Nicolas Marin
Adjoint délégué à la transition écologique 
et aux affaires générales

« 917 000 € pour nos groupes 
scolaires : un record ! »
« Nous avons pour habitude à Talant de dire que 
la Direction Scolarité, Enfance et Jeunesse est la 
« direction du quotidien », celle qui est le plus 
souvent au contact des habitants et plus par-
ticulièrement des parents et de leurs enfants. 
Cette année 2023 a été marquée par la montée 
en puissance du service dans l’ensemble des 
secteurs d’interventions  : nous avons investi 
plus de 917 000 € pour l’entretien et la rénova-
tion de nos groupes scolaires en 2023 (un re-
cord), nous poursuivons le passage en self des 
restaurants scolaires (après l’école Triolet en 
2022, le groupe scolaire Macé/Curie sera le se-

cond à pouvoir en profiter dès septembre 2024). 
Je veux également souligner la reconduction 
pour la troisième année consécutive de la se-
maine de l’enfance qui permet chaque année 
de mobiliser la communauté éducative et ren-
forcer le lien enfants, familles et professionnels.
Côté perspective, nous regardons forcément 
vers le futur Pôle de l’Enfance à l’Espace Men-
netrier qui sortira de terre en 2026 (début des 
travaux en 2024). Ce nouveau lieu ressource 
permettra d’augmenter nos capacités d’accueil 
pour la petite enfance (passage de 28 à 56 ber-
ceaux) et d’accueillir sur un même site le centre 
de loisirs de la commune. Je n’oublie pas non 
plus le futur Centre d’Education Conductive 
(CEC), en lien avec l’association «  Un Avenir 
pour Chloé », qui aura également ses locaux au 
sein de ce pôle. Nous sommes véritablement 
dans une démarche de projet et d’équipement 
global et inclusif ». 
Catherine Renosi
Adjointe déléguée à l'éducation, l'enfance 
et la jeunesse

« Des propositions en direction 
des ados »
«  2023 aura marqué le lancement de l'aire de 
jeux inclusifs. La première pierre, si l'on peut 
dire, est posée. L'inauguration se fera dans le 
courant du premier trimestre 2024. Je rappelle 
que c'était un de nos engagements de cam-

pagne.
2023 aura marqué également l'autonomie des 
conseils de citoyens au travers d'une page qui 
leur est dédiée sur le site internet de la ville pour 
communiquer en direct sur l'ensemble de leurs 
activités. Au niveau de la citoyenneté, j'aime-
rais que le conseil des jeunes trouve la place 
qui doit être la sienne. C'est à dire une force de 
propositions en direction des ados. Je reconnais 
que c'est une tranche d'âge qui n'est pas forcé-
ment la plus facile à mobiliser. Mais le fait que le 
club Jeunes soit désormais dans ma délégation 
devrait faciliter ce souhait. Dans tous les cas, 
cela donne encore plus de cohérence à notre 
politique en faveur de la jeunesse.
Le conseil des enfants, lui, marche bien grâce 
au soutien des parents qui voient bien l'intérêt 
d'une telle structure ». 
Sébastien Perney
Adjoint délégué à la démocratie locale, la 
participation citoyenne et l'inclusivité

« Une belle émotion »
« Plutôt que de mettre en avant un événement 
parmi toutes les nombreuses actions qui ont 
été menées, je préfère utiliser un mot en forme 
de résumé : ce sera émotion. Emotion ressen-
tie devant les sourires et les rires d'enfants dans 
les spectacles qui leur étaient dédiés à l'Ecrin. 
Chaque année, nous engageons 5 spectacles 
gratuits tout public. 

J'apprécie tout particulièrement le travail en 
profondeur avec les artistes locaux porteurs de 
projets pour le territoires. Une proposition sur 
le handicap en est, par exemple, sortie, mobi-
lisant des personnes d'univers différents, du 
monde de l'entreprise, du sport, de la culture... 
En termes d'investissements, nous souhaitons, 
dans le cadre du projet Cap Ouest, réorganiser 
tout l'espace Brassens -la petite salle de spec-
tacles, la galerie et la médiathèque- et en faire 
un véritable lieu de vie, de programmations et 
d'échanges artistiques et culturels. 
Côté spectacles, nous en proposerons 10 à 12 
par an à Gabin, une quarantaine à l'Ecrin. La 
Galerie accueillera 4 à 5 expos. C'est bien sûr 
sans compter les associations et les structures 
qui louent nos espaces. 
Nous ferons évoluer le concept de la Grande 
Fête en juin en l'étoffant en mode festival. 
Le parcours d'éducation artistique et culturel 
comptera pas moins de 40 offres pour les écoles 
et le collège  ». 2024 sera aussi de développer 
notre partenariat culturel avec la ville québe-
coise de Mascouche ».
Laurent Arnaud
Adjoint délégué à la culture et au patrimoine

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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Une petite ville à la campagne, très en-
gagée dans le lien social et le maintien 
de services publics et privés pour sa po-
pulation, dont l'engagement pour l'envi-
ronnement et les mobilités douces n'est 
plus à démontrer... Voilà, entre autres, 
les points forts que se plaît à mettre en 
avant Christophe Lucand, le maire de 
Gevrey-Chambertin... qui attend avec 
impatience l'arrivée du Tour de France 
en juillet prochain.

u'est-ce que vous retiendriez d'es-
sentiel pour votre commune 

au terme de cette année 
2023 ?

«  2023 a marqué un re-
tour à la normale après 
plusieurs années de 
crises à la fois sani-
taires et internatio-
nales. Notre com-
mune a su traverser 
ces moments difficiles 

tout en maintenant un 
haut niveau de dyna-

misme et de lien social. 
La politique de la muni-

cipalité est d'ailleurs très 
engagée sur ce dernier 

point. Gevrey-Chambertin 
v i t bien et j'en suis très heureux. 

C ' e s t une petite ville à la campagne, avec 
ses équipements, ses services publics mais aus-
si commerciaux de qualité, ses animations... 
qui affiche un dynamisme qui fait plaisir à voir 
et à vivre ».

L'environnement, le développement écono-
mique et commercial, le tourisme, sont un 
peu vos Trois Glorieuses... Evoquons d'abord 
ce qui constitue votre dynamique environne-
mentale...
« C'est avant tout un état d'esprit. On ne se bat 
pas en faveur de l'environnement simplement 
parce que c'est à la mode. Je ne suis pas pour 
l'écologie punitive et radicale. L'environne-
ment doit inclure l'ensemble du développe-
ment durable, y compris la démocratie parti-
cipative. C'est en fait tout un art de vivre. Dans 
ce domaine, notre ambition est forte  : elle se 
traduit par des équipements qui sont tout à 
fait exemplaires. Que ce soit des équipements 
solaires sur certains de nos bâtiments ou en 
partenariat parfois avec du privé. Et là il faut 
mettre en avant le projet d'une centrale solaire 
à Gevrey-Chambertin porté par Total Energie 
qui produira l'équivalent de la consommation 
électrique de toute la ville. Nous avons, par 
ailleurs, converti tous nos luminaires en LED. 
Cela représente 525 points lumineux qui ont été 

mis en place pour un coût d'un million d'euros 
avec le soutien du SICECO. Nous avons abais-
sé notre consommation d'électricité de 70 % 
sur l'éclairage public. C'est une de mes grandes 
fiertés.
Novateurs, nous l'avons été aussi dans la dé-
simperméabilisation des sols pour les 2,5 km de 
l'avenue de la Gare. Dans ce domaine, notre ac-
tion a été saluée et désignée comme exemplaire 
par le syndicat de la Vouge.
Nous avons mis en place des bornes électriques 
à usage public pour les véhicules. Précisément 
11 pour 22 places. Nous sommes la seule com-
mune du département à avoir un taux d'équipe-
ment aussi important. Les communes doivent 
s'engager dans ce domaine car c'est une source 
d'attractivité.

Et le vélo, lui aussi au centre des préoccupa-
tions de vos collègues maires ?
« L'écologie, c'est aussi le vélo qui est une de nos 
priorités. Pour preuve, la construction, en deux 
ans, de presque 5 kilomètres de pistes cyclables 
et la cinquantaine d'équipements pour attacher 
en toute sécurité son vélo. On sera évidemment 
porté par l'événement de 2024 et notre dési-
gnation comme ville d'arrivée de l'épreuve de 
contre-la-montre du Tour de France. On est 
évidemment très heureux de ce coup de projec-
teur sur la ville de Gevrey-Chambertin quand 
on sait que c'est le plus grand événement sportif 
annuel du monde ».

Entreprises et commerces sont plutôt bien 
lotis à Gevrey-Chambertin. Expliquez-nous 
pourquoi...
« Là aussi c'est le résultat d'une politique initiée 
par la ville qui est propriétaire de 5 locaux dans 
le centre bourg. C'est une position qui nous 
permet d'identifier, de sélectionner des profils 
de commerces utiles pour le « consommer lo-
cal » très présent dans notre ville. Ce sont des 
commerçants qui vont tirer leur épingle du jeu 
malgré la forte attraction de la métropole di-
jonnaise en proposant ce qu'on ne trouve pas 
forcément ailleurs grâce à la singularité, l'origi-
nalité de leur offre ».

Quant aux touristes, répondent-ils encore 
plus présents ?
«  Oui. Pour autant, nous sommes réalistes. 

Nous n'aurons jamais un tourisme de masse 
à Gevrey-Chambertin. Cela tombe bien car ce 
n'est pas notre souhait. Il ressort des chiffres 
communiqués par notre Office de tourisme que 
nous avons un tourisme régulier, bien équilibré 
entre Français et étrangers. Le tourisme étran-
ger est à la fois européen et extra européen 
avec, notamment, beaucoup d'Américains. 
La Halle Chambertin fait incontestablement 
partie de ces éléments d'attractivité touristique. 
Ce qu'elle propose, et tout l'environnement 
viticole de Gevrey-Chambertin, sont très com-
plémentaires avec la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin de Dijon ». 

Et vous avez cette chance de porter un nom 
qui est connu dans le monde entier...
«  C'est effectivement une très belle marque. 
Avec cette particularité d'offrir 9 grands crus, 
27 premiers crus. Avec un peu plus de 500 hec-
tares de vignes, cest le plus grand vignoble de 
vin rouge de la côte. Nous avons aussi la chance 
d'avoir une gare ferroviaire qui permet de faire 
la distance entre Dijon et Gevrey en 7 minutes ». 

La Métropole dijonnaise a entamé une ré-
flexion pour améliorer son entrée sud. Les 
aménagements qui pourraient être décidés 
ne seront-ils pas de nature à vous rappro-
cher encore un peu plus de Dijon ?
«  On ne peut pas nier la géographie. Nous 
sommes tournés vers Dijon de par nos habitu-
des. Sincèrement, si nous étions associés à la 
réflexion de l'aménagement de l'entrée sud de 
la métropole, nous en serions ravis même si on 
ne fait pas partie de la même intercommunali-
té. Nos intérêts sont communs ».
Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« UN DYNAMISME QUI FAIT 
PLAISIR À VOIR... ET À VIVRE »

GEVREY-CHAMBERTIN
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« Nous avons mis en place 
des bornes électriques 

à usage public pour les véhi-
cules. Précisément 11 pour 

22 places »

Christophe Lucand : « Gevrey-Chambertin vit 
bien et j'en suis très heureux »
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Agir plutôt que subir, tel est en subs-
tance le message fort du président 
d’Odivea, Antoine Hoareau, afin de pré-
server notre ressource en eau qui re-
présente l’un des enjeux majeurs pour 
aujourd’hui… mais surtout pour demain ! 

 
ourquoi Dijon métro-

pole a-t-elle choi-
si d’innover en 
2021 en créant 
Odivea, une 
SEMOP (So-
ciété d’éco-
nomie mixte 
à objet par-
ticulier) pour 

la gestion de 
l’eau et de l’as-

sainissement ? 
«  Dijon métropole a fait 

ce choix à la fois dans l’objectif d’une bonne 
gestion du service de l’eau potable et de l’as-
sainissement mais aussi pour que les élus, et 
de facto les citoyens à travers nous, puissent 
avoir un regard beaucoup plus acéré sur cette 
politique de l’eau qui est absolument indis-

pensable pour l’avenir. En termes de gouver-
nance, il nous a semblé important d’aller vers 
ce modèle de Société à économie mixte à objet 
particulier nous permettant d’avoir doréna-
vant une connaissance fine et exhaustive tant 
technique que financière. Notre objectif est de 
garantir un bon service à la population et sur-
tout de préparer l’avenir car nous savons que 
le changement climatique aura un impact ex-
trêmement important sur notre capacité de de-
main à avoir une ressource suffisante pour tout 
le monde ».
 
Les inondations dans le Nord de la France 
ne doivent pas nous faire oublier les terribles 
sécheresses qui ont frappé notre territoire, 
comme tant d’autres…
«  Nous l’avons parfaitement constaté cet été. 
Habituellement, chez nous, il pleut à partir du 
15 septembre et les ressources commencent à 
se recharger dès le début de l’automne. Cette 
année, nous avons été confrontés à une sé-
cheresse qui a commencé extrêmement tôt 
et qui s’est poursuivie jusqu’au 19 octobre. 
Nous avons eu plus d’un mois de retard sur 
le calendrier habituel. Si bien que les sources 
karstiques, telles que celles du Suzon ou de 
Morceuil, ont été en souffrance. Celles-ci sont 
stratégiques pour la métropole et nous avons 
dû chercher un peu plus d’eau à Poncey Les 
Athée dans la Plaine de la Saône pour pouvoir 
alimenter tout le territoire. Depuis deux ans 
maintenant, nous avons des sécheresses qui 
durent plus longtemps, donc il faut réfléchir et 
trouver des solutions afin que, lorsqu’il pleut, 

l’eau qui tombe du ciel que l’on capte et que l’on 
envoie dans des tuyaux aujourd’hui, partant 
par là-même le plus loin possible de notre ter-
ritoire, puisse s’infiltrer localement. Il faut que 
nous la conservions afin qu’elle recharge direc-
tement notre nappe phréatique. C’est véritable-
ment un enjeu pour les 10 ans à venir où nous 
aurons un travail très important à l’échelle de la 
métropole afin de déraccorder les immeubles, 
les maisons, les copropriétés pour que l’eau de 
pluie, plutôt qu’elle soit mise dans un chéneau, 
dans un tuyau, aille dans les jardins, dans les es-
paces verts, qu’elle serve à la fois à alimenter la 
végétation et à recharger la ressource. C’est es-
sentiel en termes d’adaptation et de transition 
de notre territoire au changement climatique ! »
 
Nous sommes ainsi pour l’eau également à 
un changement de paradigme…  
« Gustave Flaubert disait : « Il faut être assez fort 
pour pouvoir se griser avec un verre d’eau et ré-
sister avec une bouteille de rhum ! » C’est à dire 
qu’il faut à la fois avoir une force de conviction 
et de caractère et une très grande maîtrise dans 
nos décisions. Il ne faut pas être apeuré par la si-
tuation qui va être dégradée mais, au contraire, 
il faut agir pour mettre en place des politiques 
innovantes de transition écologique pour nous 
adapter à la situation que l’on connaît et qui se 
répétera dans les années à venir… » 
 
C’est vrai pour l’eau mais ça l’est aussi bien 
plus largement…
« L’eau est essentielle à la vie, aussi est-il indis-
pensable d’anticiper ses futurs dérèglements. 
Il faut que l’on soit dans une politique de tran-
sition énergétique et écologique pour faire en 
sorte que nous ayons une empreinte carbone 
moindre. C’est ce que porte la métropole, sous 
l’autorité du président François Rebsamen, avec 
le photovoltaïque, avec le projet hydrogène, 
avec la méthanisation à la station d’épuration. 
Nous sommes en train de créer nos propres res-

sources énergétiques vertes pour faire en sorte 
que notre territoire soit plus résilient et que 
nous puissions, demain, produire notre énergie 
à partir de nos propres ressources. C’est vérita-
blement une politique globale. La 1re adjointe 
Nathalie Koenders a présenté le projet de réno-
vation de la place du 30 Octobre et celui-ci va 
aussi dans le sens d’une meilleure résilience de 
nos territoires en termes de mobilité mais aus-
si de désimperméabilisation. Cette place sera, 
en effet, 100% désimperméabilisée, c’est à dire 
que toutes les eaux de pluie se réinfiltreront 
pour recharger la nappe. A l’instar du projet 
RESPONSE à la Fontaine d’Ouche, améliorant 
la qualité de vie des habitants, leur pouvoir 
d’achat en réduisant les consommations éner-
gétiques et favorisant l’activité économique 
durant les rénovations, c’est un triptyque ver-
tueux, c’est la social-écologie au quotidien ! ».
Propos recueillis 
par Xavier Grizot

ANTOINE HOAREAU : 
« LA SOCIAL-ÉCOLOGIE AU QUOTIDIEN »

ODIVEA

28

Antoine Hoareau s’est plu à 
citer Flaubert : « Il faut être as-
sez fort pour pouvoir se griser 
avec un verre d’eau et résister 
avec une bouteille de rhum ! »

Antoine Hoareau, vice-président de Dijon 
métropole, président d’Odivea : « Il faut 
agir pour mettre en place des politiques 
innovantes de transition écologique »

Votre robinet, 
une 
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Les nombreux amateurs devront pa-
tienter jusqu’au 9 mars pour s’adonner 
à leur passion (pour le brochet, ce sera 
le 27 avril). Ils pourront s’en donner à 
cœur joie grâce à la gestion halieutique 
d’une des plus importantes Fédérations 
de l’Hexagone, qui fait aussi beaucoup 
pour le développement durable de nos 
cours d’eau. Et c’est un euphémisme, 
tellement cette structure présidée par 
Jean-Pierre Sonvico est sur tous les 
fronts… environnementaux !

 
’aucuns prononcent toujours 

«  la Fédé de la Pêche…  » 
et omettent, avec cette 

appellation, son rôle 
essentiel pour la 

préservation de 
notre planète. Et 
pourtant, son in-
titulé est on ne 
peut plus clair 
(comme l’eau 
des rivières  !) :  
«  Fédération 

départementale 
pour la Pêche et 

la Protection du 
milieu aquatique en 

Côte-d’Or  ». Le pré-
sident Jean-Pierre Sonvi-

co l’explique parfaitement :  
«  La protection des milieux aqua-

tiques, en participant, notamment, à leur rena-
turation, représente 70 % de notre mission, soit 
beaucoup plus que notre activité halieutique ».
Les conventions signées avec le Conseil dépar-
temental et avec VNF l’illustrent : « Nous inter-
venons pour le Département en milieu scolaire 
afin de développer la connaissance des élèves 
sur les milieux aquatiques. Mais, en parallèle, 
nous avons une convention portant sur la pro-
tection des Espaces naturels sensibles (ENS) ». 
Si bien que la Fédération apporte pleinement 
sa pierre à la protection de la biodiversité. 

« VNF est aussi un partenaire majeur pour des 
aménagements, tels que des grandes frayères 
sur des biefs importants du canal. Nous inter-
venons pour les aménagements des rives et 
nous réalisons aussi pour VNF l’ensemble de 
leurs pêches de sauvetage », ajoute le président, 
soulignant le rôle essentiel du Pôle technique 
de la Fédération, dont l’expertise est reconnue 
bien au-delà des frontières de la Côte-d’Or, 
puisque les départements limitrophes mais 
aussi la Suisse prennent conseil auprès de lui 
afin de réussir leurs interventions.
Le directeur de ce Pôle d’excellence, Jean-Phi-
lippe Couasné, détaille : « Parmi nos missions, 
nous suivons l’évolution de la température de 
l’eau ainsi que les poissons sur une centaine 
de stations sur la Côte-d’Or. Nous sommes 
sollicités aussi comme maîtres d’ouvrage ou 
assistants à maîtrise d’ouvrage…  » Parmi les 
réalisations emblématiques, nous pourrions 
citer l’intervention sur l’Ouche à Crimolois ou, 
encore plus récemment, la restauration de la 
confluence du petit ruisseau de la Chartreuse, 
possédant un véritable potentiel pour la re-
production de la truite. Mais nous pourrions 
également évoquer le projet de diversification 
pour une APPMA  (association agréée pour la 
pêche et la protection du milieu aquatique) sur 
la Lauve à Ladoix-Serrigny, au sein de laquelle 
des blocs ont été judicieusement répartis afin 
de recréer de la diversité dans les écoulements 
et les habitats… Ajoutons également la réhabi-
litation et la création de frayères à brochet et à 
truite pour faciliter la recolonisation de cours 
d’eau par ces espèces vulnérables.
Les exemples sont légion de l’implication de 
la Fédération dans le développement durable 
de nos cours d’eau, subissant de plein fouet le 
réchauffement climatique et les terribles pé-
riodes de sécheresse, comme le constate le 
président Jean-Pierre Sonvico : «  Des rivières 
sont complètement à sec. De la source à la 
confluence avec les rivières plus importantes, 
il n’y a parfois plus une goutte d’eau. Pour ne 
citer que cet exemple, sur le pays d’Arnay, dans 
le Morvan, certaines sont quasiment mortes… 
Avec toutes les destructions des cours d’eau, 
l’alevinage est essentiel pour l’halieutisme ». 
Et c’est là où la pisciculture de la Fédération, 

implantée à Velars-sur-Ouche, joue pleine-
ment son rôle, lui permettant de réintroduire 
des truites ne se reproduisant pas et on ne peut 
plus saines. En réduisant l’impact sur les popu-
lations sauvages, ces lâchers s’avèrent particu-
lièrement efficaces quant à l’objectif de gestion 
halieutique et, dans le même temps, participent 
à la satisfaction des adeptes de la gaule… 
Et les passionnés ne sont pas moins de 25 000 
dans notre département, affichant une hausse 
de 1,5% malgré les terribles conditions hydro-
logiques. Cela montre aussi, si besoin était 
encore, que cette Fédération, parmi les toutes 
premières de France, a la pêche ! 
Camille Gablo

Les différentes crises  n’ont pas empê-
ché la municipalité de Quetigny de se 
démultiplier depuis 2020 pour innover, 
que ce soit pour la solidarité, la lutte 
contre le changement climatique, le 
bien-vivre ensemble… La poursuite de 
l’aménagement du cœur de ville en est 
un exemple. Et le Maire Rémi Détang 
s’appuie sur ces bases solides pour 
se projeter, avec la même envie, dans 
l’avenir… 

uelle méthode de présentation 
de votre bilan de mi-man-

dat avez-vous choisi ?
«  Nous ne voulions pas 

organiser de grand-
messe, aussi avons-
nous opté pour des 
apéros de bilan 
mi-mandat qui ont 
réuni plus de 300 
personnes. Celles-

ci ont pu visionner 
un petit film intitulé 

«  Les habitants font 
le bilan  ». Différentes 

tables thématiques 
étaient ensuite mises 

en place pour échanger 
avec les élus sur la culture, 

l ’ u r b a - nisme, les grands projets, la 
tranquillité publique… Ou la végétalisation 
dans la ville, pour laquelle nous avons fait 
beaucoup : le corridor écologique, le verger 
conservatoire, la plantation de plus de 800 
arbres. Les participants étaient également par-
ticulièrement intéressés par le projet de l’entre-
prise adaptée Promut route de Couternon, sou-
tenu par notre municipalité, destiné à planter 
des arbres fruitiers sur 4 ha. Nous leur céderons 
3 ha de plus afin que ce projet prenne une di-
mension supplémentaire… »

Revenir sur les réalisations nombreuses du 
début de mandat vous permet également 
d’envisager l’avenir avec sérénité ?
« Nous avons réalisé 85% de notre programme. 
Le bilan nous permet de nous projeter sur les 
3 années à venir, de réinterroger les Quetignois 
sur leurs envies et d’expliquer les projets d’en-
vergures qui dessineront le Quetigny de de-
main. Un exemple : dans notre programme, 
nous avions fléché les bâtiments de l’ancien 
site Enita afin qu’ils abritent une école. Depuis, 
nous savons que l’on accueillera l’école d’hôtel-
lerie restauration Vatel qui ouvrira à la rentrée 
2026 son 55e campus. C’est une fierté même si 
c’est un dossier complexe. Ce campus accueil-
lera 400 élèves, une centaine de professeurs et 
dynamisera le cœur de ville. Cela signifie aussi 

que des enseignants s’installeront dans notre 
ville, participant ainsi à la mixité et au rajeu-
nissement de la population. C’est aussi ce qui 
guide notre choix de construire 450 logements 
en centre-ville afin d’accueillir des familles 
avec des enfants… Les projets urbanistiques ne 
nous empêchent pas de favoriser la présence 
de la nature en ville et de lutter, par là-même, 
contre le réchauffement climatique. A Queti-
gny nous faisons de la zéro artificialisation des 
sols avant l’heure en reconstruisant la ville sur 
la ville. Autre exemple : la concertation lancée 
auprès des habitants afin de faire de la plaine 
des Aiguisons un véritable poumon vert… On 
peut imaginer une forêt urbaine, un îlot de fraî-
cheur… mais ce sont les habitants qui choisi-
ront car à Quetigny la démocratie participative 
est au cœur de notre action politique. »

Avec l’action éducative qui vous anime, les 
travaux de rénovation des groupes scolaires 
ont été essentiels ? 
« Nous avons un patrimoine datant des années 
70-75. Nous avons réalisé d’importantes réno-
vations pour des investissements s’élevant à 1,2 
M€, à l’image de celles du groupe scolaire des 
Aiguisons que nous débuterons en 2024 avec 
l’isolation thermique du bâtiment de la res-
tauration scolaire. Nous lançons également en 
2024 une étude sur l’ensemble du patrimoine 
pour définir notre future stratégie de rénova-
tion thermique et d’occupation des locaux. Il 
en va de même pour les équipements sportifs. 
Nous venons d’inaugurer le terrain de football 
synthétique (1,1 M€ avec un taux de subven-
tion de 60%). Grâce à notre grande consultation 
publique « Le sport et vous » et la réflexion que 
nous menons avec les clubs et les associations 
sportives, un plan sur l’avenir des structures 
sportives de la Ville se dessine pour les trois 
prochaines années ».

Dans le cadre de la poursuite de l’aménage-
ment du cœur de ville, un bâtiment énergé-
tique exemplaire va aussi voir le jour…
« Sur le lieu de l’ancienne Poste, une construc-
tion Elithis à énergie positive va en effet sortir 
de terre, composée de 25 logements, de la phar-
macie au rez-de-chaussée et, au 1er étage, des 
professionnels de santé. Ce sera une première 
à l’échelle nationale car les appartements se-
ront eux-mêmes autonomes en consommation 
d’énergie. La première pierre sera posée le 16 
décembre et la livraison est programmée en 
juillet 2025 ». 

En matière de solidarité, vous avez égale-
ment innové…
« Plus de 300 familles ont eu recours à notre Bo-
nus énergie mis en place en 2023 pour aider les 
Quetignois à payer leurs factures d’énergie. En 
appliquant le taux d’effort, nous avons égale-

ment voté le repas à un euro dans les cantines. 
Je n’oublie pas les partenariats avec l’Epicerie 
solidaire, l’installation du Secours Populaire 
dans le Château des Cèdres…  Comment peut-
on encore mieux amener cette solidarité au 
bénéfice de tous, afin que personne ne passe à 
travers les mailles du filet ? Nous entamons par 
exemple une réflexion sur la refonte des aides 
du CCAS et étudions la possibilité de mettre en 
œuvre un revenu complémentaire pour les per-
sonnes sous le seuil de pauvreté… Sans oublier 
toutes les animations qui seront gratuites à La 
Parenthèse pour faire de ce lieu un espace des 
mixités ».

Pouvez-vous nous en dire plus sur ce tiers 
lieu, unique en son genre sur la métropole ? 
«  La Parenthèse représente l’investissement 
le plus important du mandat : 5,5 M€, avec un 
taux de subventionnement de plus de 60%. A 
proximité du tram et de la place centrale, il ac-
cueillera une médiathèque, une ludothèque, 
un fablab, un café solidaire, un espace pa-
rents-enfants, un espace ados, des espaces de 
convivialité, etc. Nous souhaitons que ce soit 
un véritable lieu de partage, d’échanges, de ren-
contres culturelles. Ce seront plus de 1000 m2  

d'espaces ouverts à tous, accueillants, acces-
sibles et animés. Je prends le pari que ce troi-
sième lieu aura un rayonnement métropolitain. 
Je donne rendez-vous à toutes et tous en mars 
prochain pour découvrir ce lieu unique à plus 
d’un titre ! ».
Propos recueillis 
par Xavier Grizot

UNE FÉDÉRATION QUI A LA PÊCHE !RÉMI DÉTANG : 
« SE PROJETER DANS L’AVENIR »

DÉVELOPPEMENT DURABLEQUETIGNY

30 31

Jean-Pierre Sonvico, président de la 
Fédération

Le ruisseau à Villiers-en-Morvan

Frayère à brochets à Pagny-sur-Saône

L'Ouche à Crimolois après travaux
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Rémi Détang, maire de Quetigny, vice-
président de Dijon métropole, à l’occasion des 
apéros bilan mi-mandat 
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Au Nord et à l’Est du Territoire dijonnais, 
un territoire fait de plus en plus parler 
de lui : la communauté de communes 
Norge et Tille. Celle-ci a été récompen-
sée au Palais Bourbon par le Prix Terri-
toria Zèbre 2023 pour l’une de ses ac-
tions dans le cadre de Terres de Jeux : le 
NeTathlon. Le 1er vice-président Frédéric 
Imbert, maire de Clénay, nous détaille 
cette opération particulièrement inno-
vante faisant la promotion de l’Olym-
pisme… mais aussi du territoire.
 

’important, c’est de participer !  » 
Même si elle devenue de plus en plus 
apocryphe au fil du temps, ne dou-
tons pas que cette maxime attribuée à 
Pierre de Coubertin sera maintes fois 
répétée durant les Jeux Olympiques 
de Paris 2024. Et elle pourrait être ins-
crite sur le fronton de la communauté 
de communes Norge et Tille avec une 
précision de taille : « L’important, c’est 
de participer… et de réussir !  » Car 
cette collectivité présidée par le maire 
de Brognon, Ludovic Rochette, qui 
est, au demeurant, à la tête de l’AM-

CO (Association 
des maires de la 
Côte-d’Or), n’a de 
cesse de marquer 
des points depuis 
son coup d’envoi 
le 1er janvier 2017. 

Et ce, tout en faisant participer les habitants des 
14 communes de ce territoire indépendant qui 
a la particularité d’être en périphérie de la mé-
tropole de Dijon.
Dernier exemple en date : elle vient de se voir 
remettre à l’Assemblée nationale le prix Territo-
ria Zèbre 2023 pour son NeTathlon. Ce prix lui 
a été remis par l’association Bleu Blanc Zèbre 
qui place au cœur de son action la coopération 
interacteurs afin de résoudre les fractures so-
ciales et environnementales. Cette récompense 
lui fut attribuée au cours d’une cérémonie or-
ganisée par l’Observatoire national de l’Innova-
tion publique… 
Car, une chose est sûre, cette communauté de 
communes innove… Ce NeTathlon l’illustre 
parfaitement, comme l’explique le 1er vice-pré-
sident Frédéric Imbert, maire de Clénay, pré-
sent aux côtés de Ludovic Rochette au Palais 

Bourbon : «  La communauté de communes a 
été labellisée Terre de Jeux et, dans ce cadre, 
nous développons un certain nombre d’ac-
tions. Notre président a eu l’idée de réaliser 
une épreuve sportive dans chaque village de 
la communauté de communes chaque mois 
jusqu’en juin prochain. Les communes ont 
choisi une discipline en fonction des infrastruc-
tures dont elles disposent. Et, dans chacune 
des épreuves, ce sont des habitants de nos vil-
lages qui concourent. Ceux qui arrivent en tête 
marquent 14 points pour leur commune, les 
deuxièmes 13, et ainsi de suite. Nous avons ain-
si un classement par épreuve et un classement 
général ». 

Le Projet de Territoire
Et les enjeux vont bien au-delà du sport : 
« Cette opération fédératrice apporte sa pierre 
à l’identité de Norge et Tille, en permettant de 
faire se rencontrer les habitants. C’est une pre-
mière… Et les participants sont enchantés, nous 
passons à chaque fois des moments très sympa-
thiques ». 
Ce NeTathlon représente l’une des déclinaisons 
du Projet de Territoire de Norge et Tille qui s’ap-
parente à un outil structurant pour les 14 com-
munes… « Il s’inscrit dans l’un des 22 engage-
ments de ce Projet. Nous constatons que nous 

avançons bien plus vite qu’initialement prévu 
sur ces engagements. La volonté politique et 
la démarche partagée par les élus des 14 com-
munes, y sont pour beaucoup… »
Et pourtant les augures, comme dans le 
monde du sport parfois, pouvaient présager 
du contraire : « Ce n’était pas évident puisque 
ce furent deux communautés de communes ne 
se connaissant pas qui ont fusionné à l’origine. 
Nous avons d’abord travaillé sur l’harmonisa-
tion des compétences et nous sommes mainte-
nant sur l’appropriation du territoire par les ha-
bitants et la structuration et le développement 
de ce territoire, avec un plan climat, un plan ali-
mentaire territorial, les questions de modalités, 
le développement économique, etc. Autrement 
dit, nous œuvrons sur tous les champs relevant 
de nos compétences et identifiés dans notre 
Projet de Territoire… dont toutes les proposi-
tions ont été votées à l’unanimité ! »
Samedi 25 novembre, l’ensemble des conseil-
lers municipaux des 14 communes se re-
trouvent afin de faire, une fois par an, le bilan 
de ce Projet. Et le prix Territoria Zèbre 2023 est 
pour chacun d’entre eux. Car, à Norge et Tille, le 
collectif prime… Pierre de Coubertin aurait, là 
aussi, apprécier !
Xavier Grizot

Dans la commune d’Ahuy, c’est un tra-
vail de longue haleine qui touche à sa 
fin. La construction d‘une nouvelle école 
au sud du village, regroupant à la fois 
les classes maternelles et élémentaires, 
est enfin terminée. 
 

ès janvier 2024, les élèves pour-
ront dorénavant se pencher 

sur leurs cours dans des 
classes sentant la fraî-

cheur du bois. Tour-
né vers le respect 

de l’environne-
ment, ce projet 
écologique le 
plus ambitieux 
de la commune 
d’Ahuy a pris 
sa genèse il y 

a quelques an-
nées. 

Une nouvelle école 
était nécessaire de-

puis un certain temps. 
Les normes de sécurité 

devant être mises à jour, le 
conseil municipal a lancé un appel 

d’offres pour les architectes les plus téméraires. 
Cinquante-six d’entre eux ont présenté leurs 
visions. Après en avoir retenu trois, le conseil 
municipal a donné son feu vert à l’Atelier archi-
tecture HVR et son équipe. 
Malgré l’augmentation du prix des matières 
premières, le lauréat a su faire ses preuves et li-
vrer un concept insolite en son genre. Pour un 
budget de 4 millions d’euros, la commune a fait 

travailler 18 entreprises.
Quelque peu réservé au départ pour cette es-
quisse, le Maire d’Ahuy, Dominique Grimpret, 
a reconnu qu’il s’agissait du meilleur projet 
pour la commune : un chantier avant-gardiste 
construit de matériaux biosourcés, c’est à dire 
fabriqués avec de la matière issue du vivant, 
alimenté en géothermie et panneaux solaires, 
un chantier tourné vers la nature où plus de 60 
arbres ont été implantés avec notamment des 
nichoirs pour oiseaux sur les murs du bâtiment 
et un potager que les enfants pourront cultiver. 
Ils vont évoluer dans ce nouveau domaine en 
quête de découverte pédagogique. 
Que demander de plus à une nouvelle école 
qui allie le bien-être de 200 élèves et la notion 

d’écologie que les professeurs pourront utiliser 
comme support dans leur enseignement quo-
tidien pour une sensibilisation écologique plus 
approfondie.
Le lieu fera non seulement la connexion entre 
deux bâtiments scolaires, de plain-pied avec 
accès handicapés, mais se veut encore plus in-
novant avec l’idée de finaliser un City Park au 
printemps 2025. Il s’agira d’installer un terrain 
multisport dont les enfants des communes voi-
sines pourront aussi profiter. 
Comme avait écrit Antoine de Saint Exupéry  
« Nous n'héritons pas de la terre de nos an-
cêtres, nous l'empruntons à nos enfants. », les-
quels, nous l’espérons, la rendra bien à leurs 
propres enfants. 
Alors à vos crayons les élèves ! Une belle rentrée 
vous attend sous l’égide d’une nouvelle acro-
pole du savoir. 
L’inauguration officielle du site scolaire se fera 
au mois de mai 2024 en grande pompe.
Denisa Tomanova

PIERRE DE COUBERTIN
AURAIT APPRÉCIÉ…

LA NOUVELLE ÉCOLE  
FLEURE BON LA NATURE

NORGE ET TILLE AHUY

Ludovic Rochette et Frédéric Imbert, 
respectivement président et 1er vice-président 
de la communauté de communes Norge et 
Tille, se sont vus remettre à l’Assemblée 
nationale le Prix Territoria Zèbre 2023 (photo 
SDR)

« Cette opération fédératrice apporte sa pierre à l’identité de 
Norge et Tille, en permettant de faire se rencontrer les habitants. 

C’est une première... »

Montant des travaux : 
4 millions d’euros
 
Maître d’œuvre : 
Atelier architecture HVR
18 entreprises participantes
 200 élèves 
à accueillir pour janvier 2024

Dominique Grimpret a reconnu qu’il s’agissait 
du meilleur projet pour la commune : un 
chantier avant-gardiste construit de matériaux 
biosourcés

Dominique Grimpret, le maire de la commune, 
a même testé tous les équipements de loisirs 
(Photos Jérémie Pierre)
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Passionnante, mobilisatrice, satisfai-
sante... C'est au travers de ces trois 
qualificatifs que le maire de Saint-Apol-
linaire, Jean-François Dodet, évoque la 
première partie de son mandat. Retour 
sur cette période mais aussi regard sur 
les grands projets à venir dans cette 
ville où l'humain et l'intergénérationnel 
constituent un vrai fil rouge.

 
écembre 2023. Nous sommes 

désormais entrés de 
plain-pied dans la 

deuxième partie 
de mandat. Mais 

avant d’aborder 
l’avenir, quel 
regard por-
tez-vous sur 
les un peu 
plus de trois 
ans et demi 
qui viennent de 
s’écouler ?

La première par-
tie de ce mandat 

aura été passion-
nante, mobilisatrice et 

satisfaisante. 
Passionnante car inattendue 

avec la gestion d’une crise qui a mon-
tré que le niveau de proximité, la commune, 
permettait de répondre, en cas de difficultés, 
avec efficacité aux besoins des habitants. Mo-
bilisatrice car en parallèle de la gestion de crise, 
il fallait enclencher les priorités pour lesquelles 
les Epleumiens venaient de nous élire. 
Satisfaisante car malgré toutes les difficultés 
rencontrées, les grands dossiers Epleumiens 
ont été engagés, notamment le plan communal 
de transition écologique, dont on mesure au-
jourd’hui l’importance avec la flambée des prix 
de l’énergie.

Pour les communes, décembre rime souvent 
avec débat d’orientation budgétaire. Com-
ment se portent les finances de Saint-Apol-
linaire, sachant que vous dénoncez depuis 
quelque temps déjà la politique de l’Etat qui 
vous prive de DGF, la dotation générale de 
fonctionnement ?
Nous allons effectivement tenir au prochain 
conseil du 18 décembre notre débat d’orien-
tation budgétaire. Les finances épleumiennes 
sont saines malgré un désengagement net de 
l’Etat. Perte de 700 000 euros annuels de dota-
tion forfaitaire et un manque pour nos recettes 
de 4  263  000 euros. Cela représente environ 
14 postes d’agents municipaux et l’équivalent 
d’une augmentation des impôts locaux de 
120%. Augmentation que nous ne ferons pas, 
bien évidemment !
Je ne vous cacherai pas que cela devient difficile 
de gérer dans ces conditions une commune, 

surtout quand dans le même temps, les dépu-
tés viennent de voter une loi de programmation 
des finances publiques 2023/2027 qui va en-
core mettre à contribution les budgets commu-
naux et que le gouvernement met à la charge 
des communes des dépenses supplémentaires.
La fiscalité communale sera pour les années 
à venir, un vrai combat que je souhaite porter 
avec de nombreux élus.

Venons-en à l’avenir. Quels sont les grands 
projets et les priorités qui vont vous occuper 
dans les prochains mois ?
Nous préparons Saint-Apollinaire pour 2030 
sur 3 axes. Le premier dans le champ de l’ur-
banisme, le second dans le domaine de la tran-
sition écologique et le dernier, et le plus im-
portant pour moi, dans la prise en compte de 
l’humain.
Pour l’urbanisme, nous avons engagé la 

construction d’un nouveau quartier, «  le Parc 
des Courbes Royes  ». L’aménageur est choisi, 
le permis d’aménager est déposé, les premières 
orientations dans les choix structurants du 
quartier s’élaborent. Les premiers habitants 
sont attendus pour 2026. En parallèle, nous 
allons accueillir sur Pré Thomas de nouveaux 
équipements, notamment un nouveau groupe 
scolaire pour les jeunes générations, parache-
vant ainsi l’urbanisation au sud de la commune.
Pour la transition écologique, celle-ci prend sa 
source dans le plan communal de transition 
écologique voté en 2021. Celui-ci est en cours 
de déploiement. Sur le plan de la consomma-
tion énergétique des bâtiments, par exemple, 
nous visons sur 4 ans, une diminution de 30% 
de la consommation énergétique dans les bâti-
ments publics. Nous ambitionnons de recevoir 
le label « Commune engagée dans la transition 
écologique ».
Enfin, ce qui a toujours été important à 
Saint-Apollinaire, l’humain et l’intergénéra-
tionnel. Nous lançons un nouvel équipement, 
l’Espace Intergénération qui sur les bases de 
l’Espace Jeunes sera disponible à toutes les 
générations. De belles pages vont ainsi s’écrire 
grâce à tous les Epleumiens ; de quoi faire vivre 
« l’Esprit Village », cher au cœur de Saint-Apol-
linaire.
Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« L’HUMAIN AVANT TOUT »
SAINT-APOLLINAIRE 

« Notre objectif est, au-delà du cimetière, d’être le numéro 1 
de l’ingénierie des collectivités particulièrement 

pour les communes de moins de 10 000 habitants »

34

La gestion de la crise sanitaire a montré que le 
niveau de proximité, la commune, permet de 
répondre, en cas de difficultés, avec efficacité 
aux besoins des habitants. Saint-Apollinaire 
s’est d’ailleurs dotée d’un espace dédié à la 
gestion de crise

Depuis toujours l’humain et l’intergénérationnel 
sont au cœur de « l’Esprit Village »

Un portrait du groupe ELABOR pour-
rait avoir tout autant sa place dans Les 
Échos que dans L’Equipe. Tellement le 
nom de son Pdg, Gilles Bordes, et de 
son fils Clément qui emboîte ses pas 
rayonnent autant dans l’univers entre-
preneurial que dans le monde sportif. 
Les (très) nombreuses collectivités, qui 
profitent de son expertise et de son as-
sistance, sont elles aussi… gagnantes !
 

aturellement, en 
guise de coup 
d’envoi de cet 
article plaçant 
les projecteurs 
sur ELABOR, 
nous pourrions 
évoquer le pro-
fessionnalisme 
exceptionnel de 
ce groupe créé 
il y a 34 ans à Di-
jon puis Messi-
gny-et-Vantoux. 
Ou bien des 
divisions dans 
lesquelles il évo-
lue : locale, dé-
partementale, 
régionale et na-
tionale, puisque 

ce bureau d’études spécialisé dans l’aménage-
ment des territoires n’est autre que le leader 
français dans la gestion des cimetières, avec sa 
marque cimetières-de-france.fr. Pas moins de 
5 000 communes ont recours à son savoir-faire 
dans ce domaine…
Depuis 2016 et la création de sa marque AGEP, 
un acronyme avec lequel il va falloir vous fa-
miliariser (Assistant à la gestion de l’espace 
public), il a élargi ses terrains d’intervention. 
Et c’est un euphémisme puisqu’il met son ex-
pertise – le back-office de l’entreprise sur lequel 
il n’est pas besoin de revenir tellement il fait la 
renommée du groupe – au service des collec-
tivités pour nombre de leurs compétences : 
cimetières, voiries, réseaux, environnement, 
transition énergétique des bâtiments… et la 
liste est loin d’être exhaustive. 
Et ce, quelle que soit la taille de la collectivité : 
ainsi la Ville de Dijon doit-elle à ce groupe, qui 
a l’innovation floquée sur son maillot, le rele-

vé topographique par caméra embarquée en 
scan 3D de plus de 460 km de voirie (ce fut une 
première à cette échelle dans l’Hexagone)… Et 
nombre de communes rurales font appel à ses 
services pour bénéficier d’un accompagnement 
au plus près de leurs problématiques. Il n’a pas 
son pareil afin d’épauler les élus qui doivent 
faire face à l’évolution quasi-permanente des 
réglementations et des normes. Leur respon-
sabilité étant engagée, ou selon l’expression 
consacrée «  la police du maire  », les conseils 
qu’il prodigue affichent toute leur pertinence. 
L’innovation n’est pas que technologique. Loin 
de là… Elle est transversale à l’ensemble des 
activités de ce groupe fort de 70 personnes. Elle 
l’est dans la réflexion tout comme dans l’ap-
proche des enjeux actuels rencontrés par les 
collectivités. Des cellules peuvent ainsi voir le 
jour en interne afin de répondre dans les plus 
brefs délais, si bien que l’un des maîtres mot 
n’est autre que la réactivité.

« L’assistance des collectivités »
« Notre objectif est, au-delà du cimetière, d’être 
le numéro 1 de l’ingénierie des collectivités par-
ticulièrement pour les communes de moins de 
10 000 habitants. Nous nous sommes étoffés 
afin d’innover aujourd’hui pour contribuer au 
mieux-vivre sur les territoires  », explique Clé-
ment Bordes, directeur commercial, qui insiste 
sur la clef de cette réussite : « le triptyque juri-
dique, technique et technologique  ». Une ré-
partition ternaire ? de ce groupe qui en fait un 
expert incontournable aux côtés des édiles… à 
qui il permet de gagner du temps, de faciliter la 
gestion ou encore de réaliser des économies – 

dans le contexte budgétaire contraint et d’infla-
tion que l’on connaît aujourd’hui, cela ne passe 
pas inaperçu ! 
«  Agir et interagir rapidement  », tel est égale-
ment la marque de fabrique mise en avant par 
Clément Bordes, qui, comme son père Gilles 
Bordes – le créateur de ce groupe qu’il n’est pas 
non plus besoin de présenter –, met en exergue 
peut-être le plus important : « le collectif ! »
Pousser les portes du siège d’ELABOR à Mes-
signy-et-Vantoux, c’est pénétrer dans une 
structure où l’esprit d’équipe apparaît au grand 
jour… Une structure qui a des valeurs chevillées 
au cœur et au corps  ! Une structure où la di-
mension humaine représente l’une des compo-
santes majeures, pour ne pas dire la principale ! 
Il suffit de lire les messages laissés sur un pan-
neau dans l’espace d’accueil par quelques 
clients – ou partenaires devrions-nous plutôt 
écrire –  pour s’en apercevoir ! Comme dans 
l’univers sportif, au sein duquel Gilles Bordes 
rayonne également depuis de nombreuses 
années… Aussi le coup de sifflet final de cet 
article s’impose de lui-même : avoir le réflexe 
AGEP, c’est la victoire garantie. Et, dans le sport 
comme chez les élus, le mot victoire n’est pas 
dénué de sens…
Xavier Grizot

AGEP : LA VICTOIRE 
DES COLLECTIVITÉS

ELABOR

Groupe ELABOR
www.groupe-elabor.com
18 rue des Mûrgers 
21380 Messigny-et-Vantoux
contact@groupe-ELABOR.fr
03 80 50 81 81

L’esprit d’équipe prôné par Clément Bordes est 
une constante dans le groupe ELABOR (photo 
Margot Roy)
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FÉNAY

« L’UNION FAIT LA FORCE »

’union fait la force…  » Cette citation 
de l’écrivain grec Ésope pourrait, sans 
conteste, s’appliquer à Fénay, l’une 
des rares communes de la région à 
être composée de trois hameaux, car, 
depuis 2020, l’équipe municipale pi-
lotée par Laurent Gobet multiplie les 
réalisations afin, comme le souligne 
le maire, « d’améliorer la qualité de vie 
et la qualité des services publics  des  
1 785 habitants ». Et ce, de 7 à 77 ans, 
pour paraphraser un auteur belge 
cette fois-ci qu’il n’est pas besoin de 

présenter telle-
ment ses albums 
ont fait date. 
La commune de 
Fénay s’est, en ef-
fet, démultipliée 
pour améliorer 

le quotidien de toutes les générations dès le 
début du mandat qu’elle a marqué de son em-
preinte avec la construction de bâtiments mo-
dulaires au groupe scolaire. Objectif : accueillir 
dans les meilleures conditions le restaurant 
scolaire et le service périscolaire : « Précédem-
ment, ces services étaient situés dans la salle 
à usage multiple qui n’était plus du tout adap-
tée. Il y avait urgence si bien que nous avons 
opté pour des bâtiments modulaires en phase 
avec les réglementations thermiques actuelles. 
Géré par l’ADMR, le service périscolaire est 
désormais ouvert dès 7 h 30 du matin afin de 
faciliter le quotidien de nombre de familles », 
expliquent, de concert, Laurent Gobet et son 1er 
adjoint, délégué à l’urbanisme et aux travaux, 
Bernard Sautereau. Ce fut l’investissement le 
plus conséquent (302 000€) de l’année 2021, 
qui fut aussi marquée par la création très atten-
due de 2 terrains multisport – pour un montant 

Avec ses trois hameaux, Fénay est atypique dans la métropole. Depuis 2020 et l’ar-
rivée de la nouvelle municipalité, cette commune n’a de cesse d’écrire au présent 
son avenir. Et ce, pour toutes les générations… La redynamisation du centre-bourg 
est en cours, mais pas seulement ! Le maire Laurent Gobet et son 1er adjoint, Ber-
nard Sautereau, nous détaillent les nombreuses réalisations… en cours et à venir. 

de 98 000 €, subventionnés à hauteur de 80%. 
Car telle est la recette (gagnante) de cette mu-
nicipalité afin de concrétiser ses (nombreux) 
projets : « la recherche permanente de subven-
tions », lui permettant de ne pas avoir recours à 
l’emprunt et de ne pas handicaper les finances 
pour l’avenir… 

La préservation de la planète
Et les réalisations peuvent aussi se transformer 
en subsides pour la mairie, à l’instar des 2 lo-
gements communaux qui ont vu le jour dans 
l’ancienne cure, dont le rez-de-chaussée était 
préalablement non utilisé…
Dans le domaine sportif, nous pourrions éga-
lement citer les éclairages des terrains de ten-
nis ou du terrain de baseball, Fénay disposant 
d’un club, les Cyclones, dont l’équipe sénior a 
remporté la saison dernière son 6e titre régional 
consécutif.
Quant aux plus petits, ils ont eu droit à des aires 
de jeux au parc de la Combette ou à l’école 
maternelle, où ils ont pu monter à bord d’un 
superbe train coloré. Des écoles, fortes de 6 
classes et d’une centaine d’élèves, qui sont 
aussi au cœur de toutes les attentions : « Nous 
avons acquis des ordinateurs portables et un 
écran numérique. C’est nécessaire et c’est bien 
mieux que les projecteurs vieillissants. Avec la 
centrale d’achat de la métropole, nous pouvons 
bénéficier de tarifs attractifs… si bien que nous 
allons continuer d’équiper les autres classes ».

Pour les jeunes comme les moins jeunes, la 
municipalité s’est également mobilisée pour la 
préservation de la planète. « Nous avons créé la 
voie douce dans le Bois des Essarts, avec l’amé-
nagement de chemins partant du complexe 
sportif. Les chênes, en accord avec VNF, ont na-
turellement été préservés… Cette initiative est 
très appréciée par les aînés et tous les adeptes 
des balades… » Fénay, desservie, rappelons-le, 
par Divia, favorise ainsi les modes de déplace-
ments doux…
Pour la dimension multimodale, il faut évidem-
ment citer la mobilisation des élus pour l’avè-
nement de l’aire de covoiturage, que nombre de 
Côte-d’Oriens connaissent bien : « C’était pré-
cédemment une aire sauvage, non sécurisée. 
La commune a apporté le terrain de 6 000 m2, 
Dijon métropole a financé les études et APRR 
l’aire de 49 places. Une extension pourrait être 
possible sur une parcelle disponible et nous re-
lancerons sur ce dossier la métropole dans les 
années à venir ».
Dans le domaine du développement durable, le 
verger de sauvegarde, au sein de l’arboretum si-
tué à Domois, représente aussi un engagement 
fort (19 100 euros investis au cours de cet exer-
cice 2023, financés là aussi très largement par 
le conseil régional) : « Nous avons implanté des 
arbres fruitiers sur 4 000 m2 entre l’arboretum 
et le chemin de desserte. Ce sont des essences 
anciennes qui ont été choisies en partenariat 
avec l’association des Croqueurs de Pommes. 
Nous pourrons à terme faire des animations 
avec les fruits récoltés à destination des aînés, 
des élèves… »

Une Maison des Associations 
contemporaine
Nous pourrions rapidement tomber dans un 
inventaire à la Prévert mais sachez aussi que 
les élus se mobilisent, auprès de la métropole, 
pour que des liaisons cyclables voient le jour 
entre les 3 hameaux. Celles-ci pourraient per-
mettre de rejoindre Longvic par la voie du ca-
nal… puis Dijon. 
Depuis juin 2020, les réalisations ont été légion. 
Et celles-ci vont se poursuivre. Deux d’entre 
elles vont même être majeures : en lieu et place 
de l’ancienne salle des fêtes, un bâtiment obso-
lète et énergivore à proximité de la mairie, sera 
érigée une Maison des Associations de 500 m2, 
particulièrement contemporaine avec des ma-
tériaux naturels et très isolants, tout en conser-
vant le caveau, la belle trace du passé. Dans une 
véritable démarche de upcycling, les pierres 
de démolition et les tuiles seront réutilisées. 
Un cabinet lyonnais a d’ores et déjà été retenu 
pour cette structure novatrice qui bénéficiera 
au riche tissu associatif de Fénay : « Les associa-
tions sont dispachées aujourd’hui dans toute la 
commune, ils auront leur Maison pleinement 
appropriée à leurs besoins…  » D’un montant 
d’environ 2 M€, le chantier débutera au prin-
temps prochain…

Et cette Maison ainsi que sa grande salle po-
lyvalente pourraient, à terme, bénéficier aux 
aînés qui s’installeront dans la future résidence 
séniors sur un terrain municipal de 7 000 m2 lui 
aussi en centre-bourg. La municipalité travaille 
activement sur ce projet qui pourrait com-
prendre une vingtaine de logements et des ser-
vices favorisant l’autonomie.
D’ici-là, le nouveau lotissement La Chassagne, 
situé à la Petite-Tuilerie, et ses 36 logements 
réalisés par Orvitis, auront, quant à eux, déjà 
accueilli les cadres de l’École de Gendarmerie 
voisine installée sur l’ex-BA 102. La livraison de 
« ce petit village » est annoncée pour 2025. 
Une opération exemplaire à plus d’un titre qui 
a fait de la commune de Fénay le parrain de 
la 10e compagnie de Gendarmerie…  dont des 
membres furent présents lors de la dernière cé-
rémonie du 11 novembre, « au cours de laquelle 
l’assistance était nombreuse ». 
Car Fénay travaille aussi activement au devoir 
de mémoire… sur lequel, qui sait, se penchera 
le futur Conseil municipal des Jeunes dont la 
première mandature sera installée en janvier 
prochain.
On le voit bien, la commune de Fénay est ac-
tuellement en train d’écrire son avenir…  
Camille Gablo
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Le maire, Laurent Gobet, et son 1er adjoint, 
Bernard Sautereau, multiplient les projets 
depuis 2020 pour améliorer le cadre ainsi que 
la qualité de vie de toutes les générations 

En lieu et place de l’ancienne salle des fêtes, un bâtiment obsolète et énergivore à proximité de la 
mairie, voici la future Maison des Associations, particulièrement contemporaine avec des matériaux 
naturels et très isolants

Nombre d’aménagements ont été réalisés 
dans le groupe scolaire 

SPÉCIAL COLLECTIVITÉS
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C'est un anniversaire qui est passé to-
talement inaperçu. Comme si l'immense 
exploit de Bruno Ciarrochi un samedi 
pluvieux d'octobre dans un Wembley 
Hall plein comme un œuf, à Londres, 
était tombé dans les oubliettes du sport 
local. Pourtant, ce 22 octobre 1983, c'est 
ce jour-là qu'ont sonné les trompettes et 
résonné les tambours... Dijon fêtait son 
premier champion du monde !

llez, réfléchissez un peu... 1983, 
ça vous parle  ? Cette année-là 
comme le chantait si bien Claude 

François, le professeur Luc 
Montagnier découvre le virus 
du sida, Peugeot lance sa 205... 

Côté sportifs, Yannick Noah 
remporte Roland-Garros, 

le PSG la coupe de France 
de foot -sans le Qatar-, 

Laurent Fignon le Tour 
de France, Nelson Pi-
quet le championnat 

du monde de F1... 
et Bruno Ciarrochi 
le champion-

nat du monde 
de kickboxing. 
C'était le 22 oc-
tobre 1983 dans 

cette antre de la boxe qui a vu se dérouler tant 
de combats prestigieux que le champion di-
jonnais déjà tout auréolé de nombreux titres 
de champion de France et d'Europe ne fêtait 
pas la sainte Elodie mais son premier titre de 
champion du monde dans la catégorie des plus 
de 91 kg. Une couronne acquise face à l'Alle-
mand Manfred Vogt, corrigé en moins de deux 
rounds. La ceinture de champion du monde, 
Bruno Ciarrochi la remportera à deux autres 
reprises : en 1985 à Budapest et en 1988 à Paris. 
Deux combats gagnés également par KO.

Création de SIG 
Le temps a fait son travail. Il a creusé les joues, 
alourdi la silhouette. Pour autant, les souvenirs 
sont toujours là. En vrac, inoubliables. « A cette 
époque là, j'étais portier de boîte de nuit. Pour 
me rencontrer, il valait mieux être noctambule. 
Je travaillais lorsque tout le monde, ou presque, 
dormait et je me levais au moment où chacun 
s'apprêtait à reprendre le travail après la pause 
déjeuner. Je m'entraînais tous les jours. Dure-
ment ».
La suite, en accéléré. Sous la pression amicale 
et affectueuse de ses patrons, celui que ses 
intimes surnomment Nino, crée une socié-
té de gardiennage et de surveillance, la SIG. 
Seul dans un bureau, avec une table et un té-
léphone, il se découvre une nouvelle passion : 
chef d'entreprise. 
La SIG compte aujourd'hui 400 salariés et sa 

réputation a très largement dépassé le cadre 
régional. Car ce sportif tout feu tout flamme 
est tout sauf un homme dispersé. Il ne fait 

rien à moitié quand il s’agit de son travail. Qui 
ne se plaît que dans l’exigence. Vous ne le ver-
rez jamais porter le costume cravate qui sied 
aux hommes d'affaires. Il ignore les couleurs 
criardes et porte cette neutralité vestimentaire 
comme un signe extérieur d'oecuménisme.
Bruno Ciarrochi : un nom comme un emblème, 
comme une raison sociale, comme une marque 
déposée. Un nom qui ne disait rien à personne 
en 1983 et qu'il a imposé, à partir de rien et pour 
tout le monde. Très peu de week end, des va-
cances souvent passées dans le périmètre de 
son entreprise pour être prêt à rentrer au triple 
galop sur Dijon à la moindre alerte. Car il a la 
(bonne) manie d'être sur tous les fronts avec 
son sens aigu de la formule qui désarçonne 
souvent ses interlocuteurs.
Bruno Ciarrochi a conservé cette mentalité de 
champion du monde. C'est un garçon simple, 
loyal et droit comme il s'en rencontre peu. Il y 
a chez lui quelque chose d’humble et d’équili-
bré. Les mains dans le charbon et l'intelligence 
aux aguets, il sait s'en tenir à des idées simples 
et efficaces. Sa réussite professionnelle, il ne la 
brandit pas comme un champion soulève sa 
ceinture mondiale devant le public. A 64 ans, 
il ne recherche toujours pas la lumière. Sans 
la fuir, il s'en accommode, la supporte, mais 
la laisse volontiers aux autres. Il est comme ça 
Nino et on ne le changera pas.
Jean-Louis Pierre

C'ÉTAIT LE 22 OCTOBRE 1983...
ANNIVERSAIRE

Bruno Ciarrochi bat son adversaire allemand 
par KO au 2e round et devient champion du 
monde de boxe américaine
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A 6 km de l’Arc menant à la métropole, la 
commune de Binges marque les esprits. 
Pour preuve, beaucoup veulent y vivre. 
L’équipe municipale, pilotée par Hugues 
Antoine, y est pour beaucoup…

Binges appartient à la communauté de 
communes de CAP Val de Saône mais 
elle est tournée vers l’aire de la métro-

pole dijonnaise. Les actifs travaillent sur l’ag-
glomération… et les jeunes, dès le lycée, usent 
leurs fonds de culotte sur les bancs des établis-
sements dijonnais. Le maire Hugues Antoine, 
réélu sans coup férir depuis 2008 – sans aucune 
liste même face à lui la dernière fois – ne s’y 
trompe pas, puisqu’il offre la Carte Jeunes di-
jonnaise aux 15-25 ans. 
communes est celle qui a eu la plus belle pro-
gression démographique de la communauté 
de communes. Et les anciens, comme les nou-
veaux habitants, peuvent se targuer d’avoir à 
la tête de la mairie, un vrai Commandant…  Il 
l’était dans le Génie où il excellait comme res-
ponsable de travaux pour toute la Bourgogne. 
Depuis qu’il a pris les rênes de la municipalité, 
il doit, cette fois-ci, faire preuve de génie…  et 

d’huile de coude.
Épaulé par un agent communal, deux secré-
taires de mairie, qu’il « ne changerait pour rien 
au monde », mais aussi par une équipe d’élus 
qui se démultiplie pour effectuer les travaux 
nécessaires par eux-mêmes, les réalisations et 
les projets sont légion malgré les contraintes 
financières d’une commune de cette taille : le 
budget s’élève seulement à 600 000 € en fonc-
tionnement et 800 000 € en investissement, ce 
qui ne l’empêche pas de « tout faire en autofi-
nancement et d’être à 0 en termes d’emprunt »
Le principal investissement a été réalisé lors 
de la construction du groupe scolaire du RPI, 
forte désormais de 9 classes et d’un service pé-
riscolaire. A proximité, les jeunes vont disposer 
d’une piste de pumptrack et d’une aire d’initia-
tion au VTT. Leur plateau sportif va aussi subir 
une cure de jouvence, grâce à du matériel de 
soccer récupéré auprès de Marsannay-la-Côte. 
Il en est allé de même pour la nouvelle biblio-
thèque qui a vu le jour en lieu et place d’un lo-
gement. 
Un futur parcours de santé sera implanté dans 
un bois racheté par la commune. Une com-
mune qui dispose de son pôle soin-santé, doté 
de deux infirmières, une diététicienne et une 

psychologue à mi-temps. Quatre cellules sup-
plémentaires devraient suivre pour favoriser 
l’arrivée d’un médecin et d’un kinésithéra-
peute.
Et nous pourrions également parler du déve-
loppement durable qui est inscrit dans l’ADN 
de l’équipe municipale. Une étude a été lancée 
avec le SICECO pour la question du chauffage 
dans les bâtiments municipaux, à l’instar du 
Presbytère, au sein duquel s’entraînera pro-
chainement… le GIGN ! Une façon (géniale là 
aussi) de voir « du bleu » dans cette commune 
pas comme les autres !
Xavier Grizot

UNE COMMUNE DE… GÉNIE
BINGES

Hugues Antoine, maire de Binges 
(photo Edouard Lévy)

Devenons l’énergie qui change tout.
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Le groupe EDF accompagne chaque territoire dans sa transition 
écologique avec des solutions adaptées à ses besoins.

LA TRANSITION 
ÉNERGÉTIQUE 
COMMENCE ICI.

En savoir plus sur edf.fr/solutions-collectivites
L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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Le boxeur est devenu le patron d'une des plus 
importantes entreprises de gardiennage et de 
sécurité du quart nord est de la France
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VIVE LA CARRIÈRE LONGUE

Sur le Divan avec
DAVID 
SOMBSTAY

oilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas souvent dans la 
presse écrite. Des questions qui sortent de l'ordinaire, parfois 

impertinentes mais toujours souriantes... qui provoquent des ré-
ponses « cash ».  David Sombstay, qui a passé une grande partie 

de sa vie dans le monde de l'automobile avec une parenthèse 
hôtelière à Beaune, a accepté de se prêter à un exercice que nous 

vous proposons de retrouver chaque mois dans les colonnes de 
Dijon l'Hebdo avec notre partenaire Edifipierre.

otre autoportrait en trois 
mots…

Accordez moi plutôt quelques 
mots... Du garage à l'hôtellerie 

en passant par l'hydro-électricité. 
J'ai eu cette dimension de voyageur 

permanent...

Votre principale qualité ? 
Curieux, Bienveillant pour ceux que j'aime, 
Chanceux. A l'écoute.

Votre principal défaut ?
Une timidité maladive.

Si vous deviez résumer votre activité ?
Encore un peu de travail dans l'entreprise de 
courtage de mon épouse et une préparation ac-
tive à la retraite, vive la carrière longue.

Un autre métier que vous auriez aimer faire ?
Antiquaire ou galeriste, j'ai une réelle passion 
pour l'art et les vieux objets.

L'activité qui vous fait du bien ?
Les déjeuners et dîners du jeudi avec les amis.

Le mot de la langue française que vous ai-
mez le plus ?
Vacances.

La valeur essentielle à défendre ?
Le respect.

Ce dont vous êtes le plus fier ?
Mes enfants, leur persévérance dans les 
études ; ça n'a pas du être simple avec un mo-
dèle comme moi.

L'homme qui suscite chez vous le plus d'ad-
miration ?
Léonard de Vinci pour son génie artistique et 
mécanique.

Et la femme ?
Fabienne mon épouse, pour sa réussite profes-
sionnelle et pour me supporter depuis si long-
temps. 

Qu'est ce qui ne vous fait pas rire du tout ?
Le monde actuel, celui que l'on va laisser à nos 
enfants.

Quels posters aviez-vous dans votre 
chambre d'adolescent ?
Des voitures de courses et Madonna, c'était 
pour son répertoire musical.

Marcel Proust avait sa madeleine… Et vous, 
quel meilleur souvenir vous ramène à votre 
enfance ?
La mousse au chocolat qui me ramène obliga-
toirement à ma maman.

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d'Aladin, quels seraient les principaux vœux 
que vous formuleriez ?
Fluidifier la circulation sur la rocade Dijon-
naise.
Retirer le permis aux personnes qui roulent sur 
la voie du milieu de l'autoroute alors qu'il n'y a 
personne à droite.
Plus sérieusement, un monde sans la bêtise 
humaine, ça m'aurait déjà évité de gâcher deux 
voeux et surtout ça réglerait certainement plein 
de choses dans ce monde. Il va falloir sacré-
ment frotter la lampe.

La question que vous auriez aimé que je 
vous pose ?
Déjà une à laquelle je puisse répondre (lol). 
Êtes vous heureux ?

Et si je vous la pose ?
Je fais tout pour...

Votre série télé préférée ? 
Magnum, la chemise à fleurs et la Ferrari dé-
capotable synonymes de soleil. Par contre, je 
n'ai pas d'attirance pour la moustache de Tom 
Selleck.
Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

40 A u b e r g e  -  H ô t e l  -  R e s t a u r a n t

L’Auberge 
des Marronniers d’Arc
vous souhaite des 
Fêtes de Fin d’Année
Gourmandes 
et Pétillantes
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On sent que l'hiver approche à Liver-
pool et il est temps pour moi  de mar-
quer mon prochain arrêt dans les en-
droits incontournables de Liverpool  : 
son mythique stade d'Anfield, pour voir 
jouer l’une des plus grandes équipes du 
football anglais... et du monde.

’ayant jamais été 
une grande ama-
trice du sport, j’ap-
préhendais cette 
étape, imaginant 
déjà que le lectorat 
de Dijon l’Hebdo 
connaisse mon 
sujet bien mieux 
que moi. Pourtant, 
les opportunités 
sont diverses et 
variées pour dé-
couvrir la culture 
liverpuldienne du 
foot : entre les deux 
boutiques dédiées 
aux deux clubs de 
Liverpool, Liver-
pool FC et Everton, 
se faisant face au 

centre commercial ; un musée autour de l’his-
toire de Liverpool FC ; des peintures murales à 
l’image des joueurs disséminées dans la ville ; le 
maillot rouge comme pièce essentielle de toute 
garde-robe et le football comme sport de rue 
de prédilection... les avenues sont nombreuses 
pour me familiariser avec cet univers.
Cependant le stade d’Anfield représentait pour 
moi le joyau de la couronne du foot liverpul-
dien. C’est pourquoi j’attendis patiemment le 
26 octobre (quoi de mieux qu’un match contre 
une équipe française, celle de Toulouse) pour 
m’y initier officiellement.
Le chemin pour s’y rendre, autant physique 
que métaphorique, est difficile. Les tickets se 
vendent en quelques heures sur le site officiel 
et deviennent par la suite un terrain de jeu pour 
les revendeurs, au point où les tickets d’Anfield 
sont parfois plus difficiles à acquérir que ceux 
du stade de Wembley à Londres. De nombreux 
bus et taxis sont mis en place pour accom-

moder les spectateurs, et les rues entourant le 
stade sont rendues entièrement piétonnes, non 
pas noires de monde mais rouges de supporters 
accueillant les bus des joueurs avec ferveur.
C’est une fois entrée dans le stade que je dé-
couvre toute la magie du lieu. «  On se sent 
comme à la maison » me confie une amie fran-
çaise qui est venue étudier à Liverpool juste 
pour son équipe de football. Et pour cause, on 
n’a pas besoin d’être liverpuldien, ni même 
anglais, pour ressentir l’esprit de communauté 
qui règne. Les spectateurs viennent en groupe, 
entre amis ou souvent en famille, et se plaisent 
à se prendre en photo devant un terrain ver-
doyant. 
Le rouge est le mot d’ordre vestimentaire, et 

la couleur brille particulièrement dans les tri-
bunes lorsque les supporters entonnent le 
célèbre hymne du club, «  You'll Never Walk 
Alone  » («  Tu ne marcheras jamais seul  ») en 
brandissant leurs écharpes vers le ciel. Bien que 
je n’aie appris la chanson que quelques heures 
auparavant, je ressens l’unité des quelques 
cinquante mille supporters qui ont fait le che-
min juste pour soutenir leur club. Assister à un 
match à Anfield, c’est faire partie d’une foule 
qui se mouve et s’exprime d’un seul élan com-
mun, qui crie tellement fort lorsqu’un but est 
marqué qu’on en entend plus sa propre voix.
J’en ressors des étoiles plein les yeux et forte 
de la victoire d’un club pour lequel je n’avais 
pas d’affinité trois heures plus tôt. Même les 
supporters toulousains de l’équipe adverse 
sont impressionnés. J’entreprends l’heure de 
marche qu’il faut pour rentrer en centre-ville, 
dépassant facilement les kilomètres de bou-
chon qui partent du stade, et je me dis que je 
ne connais toujours rien au football, mais je re-
viendrais volontiers à Anfield. 
Léa Tribotté

Arbitre international, am-
bassadeur de FORMAPI, 
on ne présente plus Clé-

ment Turpin.️ Bourguignon et fier 
de l’être, il affiche, à seulement 42 
ans, un des plus beaux palmarès de 
l’arbitrage français : deux phases 
finales de Coupe du Monde, deux 
Championnats d’Europe, plus de 
500 matches en carrière….
Lié à FORMAPI et à son président 
Bernard Depierre depuis de nom-
breuses années, Clément Turpin 
est venu visiter les nouveaux lo-
caux de FORMAPI au 11 boulevard 
Rembrandt. Invité lors de l'inau-
guration en juin, ce dernier n’avait 
pas pu participer à l’événement. 
Il tenait, néanmoins, à saluer les 
équipes lors d’un moment convi-
vial.   C’est désormais chose faite !  
Sa disponibilité et sa gentillesse 
ont conquis les salariés de FOR-
MAPI.

COMPLÈTEMENT « REDS » CLÉMENT TURPIN : FIDÈLE 
SUPPORTER DE FORMAPI

EN DIRECT DE LIVERPOOL APPRENTISSAGE

« J’en ressors des étoiles plein les yeux et forte 
de la victoire d’un club pour lequel je n’avais pas d’affinité 

trois heures plus tôt »

« On se sent comme à la maison »

DIMANCHE 2 & 3 DÉCEMBRE 2023
ZÉNITH DE DIJON

Informations & réservations : 02 47 31 15 33 - az-prod.fr
& points de vente habituels 24, place Notre-Dame - SEMUR-EN-AUXOIS - 03 80 97 15 06

www.nouveauxbijoutiers.fr
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Solitaire Or jaune*

serti clos diamant 18 k, 0,30 ct  ........ 4042€ 2129€
Solitaire Or jaune*

18 k serti 6 griffes diamant, 0,40 ct .... 3690€ 2583€
Bague or jaune fantaisie*

serti diamant 18 k, 0,18 ct  ............ 1550€ 1085€
Solitaire Or blanc*

6 griffes 18 k, diamant 0,35 ct  ......... 3060€ 2142€
Bague Or blanc* monture moderne
18 k, multi diamants 0,65 ct  ........... 3840€ 2688€
Demi alliance Or jaune*

diamants serti-S 18 k, 0,25 ct  ......... 1650€ 1155€
Demi alliance Or jaune*

diamants princesse 18 k, 0,81 ct  ...... 3635€ 2544€
Très belle bague Or jaune*

rubis diamants 1,07 ct  ................ 6895€ 4380€
Très belle bague*

émeraude diamants 6g80, 0,915 ct  .... 8500€ 5500€
Demi alliance Or jaune*

diamants 1 ct, serti rail 3g70  .......... 3990€ 2780€
Belle bague* emeraude diamants 18 k,
belle emeraude 0,18 ct  ............... 3500€ 2450€
Bague Or blanc*

saphir bleu, diamants 1 ct  ............ 3419€ 2300€
Bague Or blanc*

perle Tahiti 18 k, diamants 0,16 ct  ..... 1450€ 1015€
Collier* perle Tahiti baroque
Bracelet belle pierres*

rubis, émeraude 18 k .................2350€ 1595€
Beau bracelet rigide*

bicolore diamants, 8 sécurités .........2290€ 1590€

Boucles Or blanc* pendantes trilogie
S Alla diamants 0,30 ct ................ 1850€ 1295€
Boucles Or jaune* demi créoles
saphir serti rail diamants 18 k, 0,18 ct . 1680€ 1175€
Boucles* serti clos diamants
système Alpa 18 k, 0,40 ct ............. 2470€ 1700€
Boucles Or jaune*

rubis diamants 18 k ......................... 650€ 450€
Très belle boucles Or blanc*

cœur diamants 18 k, S Alpa, 0,60 ct .... 1750€ 1225€
Montre dame* Rodania Suisse
diamants cadran et céramique .............. 799€ 499€
Montre homme* Rodania Suisse
céramique chrono .......................... 599€ 399€
Belle montre dame* Longines
plaqué Or Suisse ............................ 699€ 450€
Montre homme*

bicolore Tissot Suisse ....................... 290€ 215€
Montre dame*

plaqué Or Michel Herbelin Suisse ........... 779€ 467€
Montre dame*

argent massif forme rectangulaire .......... 320€ 208€
Montre dame*

Tissot Suisse acier forme rectangulaire ..... 345€ 225€
Montre*

Or 18 k bracelet cuir Longines dame .. 2200€ 1540€
Montre*

Or 18 k bracelet cuir Tissot .......... ..1895€ 1326€
Montre dame*

tour de bras Or Tissot 18 k ............ 5800€ 3995€
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OUVERTURE EXCEPTIONNELLE
Dimanche 26 Novembre toute la journée

et Lundi  27 Novembre  de 14  à 18 h

opération   DESTOKAGE
Jusqu’à -50%opération   opération   DESTOKAGE

opération   DESTOKAGE
-50%opération   opération   DESTOKAGE

du 23 Novembre 2023 au 20 Janvier 2024

DES BIJOUTIERS. DES VRAIS

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - JOAILLERIE - CADEAUX

GONCALVÈS CHRISTIANE

43 ans à SEMUR EN AUXOIS

+de

6000
articles

disponibles

43

Léa Tribotté effectue 
sa 3e année de licence 
d'anglais à Liverpool. 
Chaque mois, elle 
nous fait part de ses 
impressions et nous 
décrit son environnement

Le président de FORMAPI, 
Bernard Depierre a accueilli 
l'arbitre français le plus célèbre, 
Clément Turpin
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Le meilleur 
dans votre assiette

Galette marocaine farcie 
à la viande de boeuf hachée

Pâté en croute (poulet moutarde / 
traditionnel / harissa / 

Richelieu foie gras et champignons)

Persillé de veau - Poulet citron olive 
Couscous légume

Pastilla aux amandes 
Tajine de veau aux pruneaux

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Boucher

Traiteur

La Bonne Note

Ô mon bel inconnu  est une  comédie 
musicale donnée en 1933 pour la pre-
mière fois au Théâtre des Bouffes-Pa-
risiens à Paris composée par Reynaldo 
Hahn sur un livret de Sacha Guitry.
Dans une boutique de chapelier, Prosper 
Aubertin, honnête commerçant, vend des 
chapeaux, assisté de sa femme Antoinette, 
de sa fille Marie-Anne et de sa bonne Féli-
cie. L'existence n'est pas bien drôle, parmi 
tous ces chapeaux... Aussi la famille Aubertin 
passe son temps à se disputer et à s'ennuyer. 
L'ennui est souvent le commencement du 
rêve, et le brave chapelier commence à rêver 
d'aventures.
Il fait paraître dans un journal une annonce : 
« Monsieur, célibataire, désire trouver âme 
sœur.» Il reçoit cent cinquante réponses. Il 
en choisit une signée d'une comtesse et il lui 
fixe un rendez-vous... Mais deux autres lui ar-
rachent des cris de surprise et d'indignation : 
elles sont l'une de l'écriture de sa femme, 
l'autre de celle de sa fille. Elles ne sont donc 
pas heureuses de leur sort, elles non plus, 
puisqu'elles cherchent autre chose. Alors, il 
leur répond -- en déguisant son écriture -- et 
après un échange de lettres tendres et roma-
nesques, il leur fixe aussi un rendez-vous, 
autant pour les confondre et leur jouer une 
bonne blague, que pour leur prouver, à peu 
de frais, leur part de rêve. Chacune d'elles, y 
compris Félicie -- car c'est elle la comtesse 
-- fredonne et soupire Ô mon bel inconnu en 
allant au rendez-vous.
Aubertin tire avec une dextérité amusée tous 
les fils de cette intrigue innocemment galante. 

Le propriétaire de la villa, M. Victor, ramène 
Antoinette, déjà troublée et décidée à sauter 
le pas, dans la voie du devoir, et prend pour 
lui Félicie. Reste Marie-Anne, la délicieuse 
jeune fille. Bah ! ce n'est pas plus compliqué 
de tout arranger... On lui fera croire que c'est 
un charmant jeune homme, qui l'avait remar-
quée dans la boutique paternelle, qui lui a 
écrit à la poste les lettres qui l'ont fait rêver, et 
le jeune homme fait même le voyage de Biar-
ritz pour venir dans la villa demander la main 
de Marie-Anne à son père...
Tout rentre dans l'ordre, après cette petite ex-
cursion de la famille du chapelier au pays de 
fantaisie, et du coup, M. Koval retrouve la pa-
role pour tirer en chantant la morale de conte 
bleu-vaudeville... Car il faut dire que Hilarion 
Lallumette (un ami d'Aubertin) était muet de-
puis le début de la pièce, et réduit à une mi-
mique expressive.
Une tragédie bourgeoise qui devient comé-
die, c’est ainsi que le spirituel Sacha Guitry 
se plaisait à présenter Ô mon bel inconnu, 
une pièce au titre évocateur : fantasmes ina-
vouables d’une rencontre romanesque, mi-
rages d’un quotidien meilleur…une situation 
qui n’est pas sans faire écho à nos propres 
aspirations inavouées. Le compositeur Rey-
naldo Hahn imagine une partition entre ca-
fé-concert et grandes pages romantiques, où 
saxophone et piano répondent aux cordes. 
Sur scène, Emeline Bayard met à l’honneur 
l’élégance des années trente et dévoile, dans 
une mise en scène enlevée, les incompré-
hensions, les maladresses et les stratagèmes 
complexes de protagonistes attachants.

par Alain Bardol

Entre humour et poésie

Ô mon bel inconnu
Reynaldo Hahn / Sacha Guitry

Grand Théâtre de Dijon les 1er et 2 décembre à 20h

Chiffres

Mardi 14 novembre, la brigade de surveillance 
intérieure des douanes de Dijon contrôle sur 
l’A31, à hauteur du péage de Til-Châtel, un vé-
hicule de tourisme immatriculé à Malte. Ses 
trois occupants, deux frères et leur cousine, 
déclarent arriver de Malte et se rendre en Bel-
gique pour y acheter un chien de race. Pour-
tant, la destination finale enregistrée sur le 
GPS se situe aux Pays-Bas et non en Belgique. 
Lors de la fouille du véhicule, en soulevant 
la moquette au niveau du plancher du coffre 
sous les sièges rétractables, les douaniers 
constatent que la tôle est lisse et que les sou-
dures paraissent artisanales. À l’aide d’un pied 
de biche, ils écartent les sièges et découvrent 
une cache aménagée contenant plusieurs 
sacs de type « smell proof bag », sacs hermé-
tiques destinés à masquer les odeurs pour les 
chiens spécialisés dans la recherche de stupé-
fiants ou d’argent liquide, ainsi qu’un pot ou-
vert de Vaporub. Dans ces sacs, les douaniers 
trouvent 7 paquets cellophanés contenant de 
nombreuses liasses de billets en euros, pour 
un total de 73 705 €. Les trois individus ont été 
immédiatement placés en retenue douanière 
pour manquement à l’obligation déclarative 
de capitaux et blanchiment douanier. Ils font 
l’objet d’une convocation par officier de Police 
Judiciaire pour le 4 juillet 2024.

73
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 L'instant Patrimoine

Comment travailler moins sans perdre trop 
de revenus en commençant une nouvelle 
vie de retraité progressivement ? 
La retraite progressive consiste à travailler 
moins en ne perdant pas trop de revenus. Les 
revenus d’activité sont compensés par une 
pension de retraite dite «  progressive  ». De-
puis septembre 2023, les fonctionnaires et les 
professions libérales peuvent bénéficier de 
cette retraite progressive  comme pouvaient 
déjà le faire les salariés du privé, les commer-
çants artisans, exploitants agricoles.
Le seuil n’est plus à 60 ans. Il est fixé à l’âge 
légal de départ à la retraite moins deux ans. 
Pour les personnes nées en 1968 et après il 
sera de 62 ans. Pour bénéficier de cette me-
sure il faudra cumuler 150 trimestres. Les ra-
chats de trimestres ainsi que les majorations 
de durée d’assurance accordées aux mères de 
famille peuvent entrer dans ce décompte.
Il faut obligatoirement diminuer le temps de 
travail entre 40% et 80% par rapport au temps 

plein si la durée hebdomadaire est de 35 
heures ou entre 87 et 174 jours pour une base 
annuelle de 218 jours. 
Pour les indépendants et les professions li-
bérales, le critère sera une diminution d’au 
moins 20% des revenus. Ces professionnels 
n’étant pas liés à un temps de travail détermi-
né. 
La proportion de temps partiel va déterminer 
la pension de retraite progressive  : pour un 
temps de travail équivalent à 75%, un sala-
rié percevra 25% de retraite calculée avec les 
données de sa retraite de base et des régimes 
complémentaires. 
Pour les indépendants, seront pris en compte 
la moyenne annuelle des revenus des cinq 
dernières années d’activité avant la retraite 
progressive. 
Jusqu’à présent les accords d’entreprise per-
mettent, sur une durée de deux à trois ans, 
d’emmener le salarié jusqu’à l’âge légal de dé-
part ou jusqu’à la date du taux plein. Grâce à 

cette nouvelle mesure, la retraite progressive 
n’a pas de limite dans le temps. 
De plus, les points et les trimestres engrangés 
s’intègrent dans le calcul final de la pension. 
Cette prise en compte est prise en compte 
jusqu’à l’âge de 70 ans. Les employeurs ont 
toujours la possibilité de décider quelle sera la 
base des cotisations retraite. Nouveau temps 
partiel ou ancien temps plein est une solution 
favorable au salarié qui ne perd dans ce cas 
aucun droit à la retraite. 
Ces mesures vont permettre à certains de 
quitter la vie professionnelle à un rythme 
choisi et non pas subi tout en conservant un 
niveau de revenus  presque constant.
Une nouvelle vie peut commencer...

Bien aborder sa retraite... 
progressive

par Jacques Cleren

Athenis Conseils
Votre cabinet en gestion de patrimoine
j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com
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NOUVEAU À DIJON 

MEUBLES, BIBELOTS, ARGENTERIE, 
FOURRURES, BIJOUX, SACS, 

MONTRES, ART ASIATIQUE, VINS, ETC...

ANTIQUAIRE

Magasin situé au
70 rue Monge - DIJON
www.antiquaire-expert.fr

ESTIMATION GRATUITE  
AU MAGASIN ET À DOMICILE
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La Recette de Dany

SOLE MEUNIÈRE AUX NOIX

Pour 4 personnes 

Éplucher, laver les pommes de terre. Les trancher 
finement à la mandoline et les faire cuire à la va-
peur. Réserver au chaud.

Poêler rapidement les noix.

Faire fondre le beurre dans une casserole sur feu 
vif. Verser le beurre fondu dans un bol à travers 
une passoire fine.

Fariner les soles, les saler, les poivrer et les faire co-
lorer de chaque côté dans un filet d’huile d’olive. 
Verser le beurre et poursuivre la cuisson 5 à 6 min 
en arrosant sans cesse de beurre clarifié.
Verser le jus de citron, laisser encore 2 min sur feu 
doux en arrosant toujours. Éparpiller 1 cuillère à 
soupe de persil ciselé.

Dresser les soles dans les assiettes, répartir les 
tranches de pommes de terre, ajouter les noix et 
napper de jus de cuisson.
Servir de suite.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

20 min

•	 4 soles prêtes à cuire
•	 2 cuillères à soupe de farine
•	 60 g de beurre
•	 4 pommes de terre
•	 Le jus d’1 citron
•	 Persil
•	 6 noix
•	 Huile d’olive
•	 Sel, poivre

20  min

Le grand quizz Ghibli
Heroes game, 30€
La sortie du dernier long 
métrage d’Hayao Miyazaki 
: l’occasion pour nous de 
nous replonger dans son 
oeuvre ainsi que dans celle 
des autres créateurs du 
studio Ghibli. Ce jeu vous invite à tester vos 
connaissances et à incarner des personnages 
phares tels que Ponyo ou Mononoké afin 
d’atteindre la ville de Laputa.

Catmandoo
Solar, 19€90
Escale au Népal (celui des 
chats) avec une visite à 
Catmandoo. La dissonance 
s’est invitée à Catmandoo et 
c’est à vous et vos proches 
de permettre à cette der-

nière de retrouver l’harmonie qui la carac-
térise . Ecoutez bien le joueur chage, chacun 
devra faire preuve d’écoute et d’intuition 
pour que la mission soit réussie.

Escape game 
au coeur du Japon
Géo, 16€95
Envie de faire un escape 
game sans sortir de chez 
vous ? Cette boîte de jeu vous propose trois 
scénari différents pour vous défier à la mai-
son : Prisonniers de l’empereur; Le grand 
défi mangas ou Le mystère du sanctuaire : le 
quel choisirez-vous ? Choisissez un maître du 
jeu et lancez-vous dans des aventures palpi-
tantes !

Sushi battle
Mango éditions, 
14€95
La guerre des restaurants 
est déclarée ! Lequel d’entre 
vous fera les mailleurs sushis et attirera ain-
si le plus de clients? Ce jeu familial vous 
permettra de vous amuser et de rivaliser le 
temps de services de 30 à 40 minutes !

Agendas notes - éditions Epopée, 
à partir de 16€90
Retour aux choses sérieuses après cette pa-
renthèse ludique ! Il est en effet temps de pré-
parer 2024 et les agendas des éditions Epopée 
sont là pour mettre un peu de fantaisie dans 
notre organisation personnelle et profession-
nelle. Ces agendas aux motifs raffinés et à la 
tranche argentée sont imaginés en France et 
fabriqués en Corée, pays réputé pour l’excel-
lence de sa papeterie.

Catherine Petitjean :
Séances de dédicaces
A la tête de l’emblématique et historique Maison de pain d’épices di-
jonnaise, Catherine Petitjean (promue récemment au grade d’Officier 
de la Légion d’honneur), viendra dédicacer l’ouvrage qu’elle a co-écrit, 
« Dijon et son pain d’épices », et raconter l’histoire de trois siècles de 
son entreprise le samedi 16 décembre de 15h à 17h au rez-de-chaus-
sée de la librairie. Cet ouvrage est préfacé par François Rebsamen, 
maire de Dijon et président de Dijon Métropole.

Calendriers et photographies Made in Dijon
Ne manquez pas l’exposition de calendriers et de photographies 
d’Elodie Jarrier. Celle ci-sera couplée avec une séance dédicace du 
livre « Incroyable Côte-d’Or » que l’on doit à l’association CotedorPix 
créée par Nicolas Daubigney. Rendez-vous le 2 décembre chez Gi-
bert pour cet événement « Made in Dijon ».

C'EST À LIRE

L’ACTUALITÉ DE GIBERT

22 Rue des Forges 
21000 Dijon

La sélection de Kathy



Rendez-vous l'année 
prochaine !

Aux                                                 qui sont venus à la Foire entre le 1er et le 12 novembre 2023,

Aux 415 exposants qui ont présenté une offre variée et qualitative,

Aux nombreux intervenants qui ont proposé au public des animations pour les petits et les
grands, aux amateurs de musique, de danse et de jeux, aux gourmands, aux gourmets, aux
curieux, aux passionnés d’innovation,

Aux partenaires des journées thématiques dédiées à l’inclusion, à la Cité Internationale de la
Gastronomie et du Vin, à la cuisine responsable, aux saveurs de venaison,

À nos partenaires du Village des Bières locales et du Pavillon Bienvenue à Dijon-Vignes, 

Aux membres de l’Amicale des Cuisiniers de Côte d'Or et aux nombreux bénévoles,

Aux Chefs,

Aux Écoles, 

À Dijon Métropole, au Conseil départemental et sa marque 100% Côte-d’Or, à la Chambre
d’Agriculture pour la Ferme Côte-d’Or et à la Région Bourgogne-Franche Comté dont les
animations ont rythmé la Foire.

C’est la mobilisation de tous qui a permis ce beau succès.

Le Conseil d’Administration et
l’équipe de Dijon Bourgogne
Events adressent un grand

 

MERCI !
153 788 visiteurs


